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MADEMOISELLE II. S . 

ALBUM IL LUST RE BE s56 GRAVURES 

el de Qiiatre Planches en Couletirs. 


PARIS, LIBRAIRIE HACHETTE ET C 



AUX MA MANS 


T)EBE sail lire ! — Cependanl , il en esl encore a cede pert ode de science precaixe, ou, pour mieux 
com. prendre, tout en eparcfna.nl sa peine, il se plait d relive jusqu'd s avoir par cceur , s' it a affaire 
d un Hove quelque pen seduisa.nl. 

Nous voudrions ltd offririci un de ces ouvrages cjui non settlement ltd pla, ira.it. mats encore, sans 
en avoir Unix, glisserail pour toujours dans so memoir e cerlaines notions de cede orl hoy rap he usuel le 
si capricieusc , el pourla.nl si important e au cours de la vie.. 

Ce volume pr end , en effei, l' initiative tin pea. noiivelle, croyons-nous, de presenter en quelq ties 
joy eases pages presque Louies tes difflculles orlliographiqu.es , — chacune se lvouva.nl repetee dans un 
grand nornbre de lermes reunisen un meme reel l . it s’ ensu'd, de melhodigues groupernenls de mots que 
la m emo ire de V en fant enregistre tout nalurel lenient el don l ell.e ltd suggerera sponlan&menl la figure 
lorsque plus lard ees expressions viendronl sous sa. plume. 

SouJiailons d.’ailleurs que, grace a tUampl.es simplifications , le nornbre d.es difflculles orlhogra- 
phiqu.es ne tar tie pas d diminuer; — mais he las, meme ators, il res l era. di verses manieres d s derive 
presque chaque son , — droit, bien. des err ears possibles. — Ce petit Here, term au eoura.nl des 
reformes . aura done probablemenl toujours quelque opporiunile 

Quant uses prelenliom lit leraires el sclent ifigues, dies son l nudes : c esl la ndcessUd de me lire 
certains mots en vedette qui nous a fail adopter la forme de bouls-rimes pour la nioilie au mains de 
lias red Is, bouls-rimes « en neglige » si Von pent ainsi dire , car, pourles besoms de la cause, nous nous 
contenlons sou, vent de simples assonances : — ega.l sans-yene. du resle , vis-d-vis de plus i ears aul res 
lots de la verst fixation ordinaire. Enfin, de parti pris. nous axons toujours prefere V expression 

familih'e el humorislique, nuiigre las equivalents plus lideraires ou potiliques. 

>» 

D- autre part , voula.nl eviler Louie appa.ren.ee de lime de classe el. faire puremenl el simplemenl 
de V ens eigne men l par les yeu.x , nous passons sous silence la. plv.pa.rl des regies et. I ears exceptions, — 
comrne aussi nous indiquons une settle fois au « Jen ties Derives » le parti d. fixer des mots de memo 
souche pour cons taler telle ledxe, qui. rnuelle dams un mol, deviant, sonar e dans un compose . 

Mats sur tons ces points, nous en appelons comrne a V ordinaire (tux donees logons des mamans 
pour aj outer au moment opporlun main tes explications el notions noxtvell.es, — ainsi que pour com- 
pleter chacune de nos pages par de petit, es Ms les de mots similaires prop os ees soil d delude , soil a la 
copie des en fonts ; vest Id encore une par lie que sans sera, pule nous avons fort ecourlee , sachunt 
combien loute inslitutri.ee elablira fact lenient, ces nomenclatures, so il demts moire, soil avec le premier 
d/ictionnaire venit . 

Enfin , rernarquons que nous avons mulliplie les devineUes , comrne excellenles pour fanuhariser 
avec tes elements des mots et leur appaxence . car (sauf pour quelqu.es accents), V orlhograpke esl 
s c nip u l e u s e m enl respectee el nous ne ?ious sommes permis aucitne des liberies ordinaircs dans les 
charades , entre attires . 

Avouons (Uailleurs que par nos devineUes nous esperons relenir plus long temps nos petits lecleurs 
d. leur premier lime d’ orlhograpke, — el, si noire lento, live leur plait ainsi, Us peuvenl se flatter 
de continuer de mem, arables traditions. — Ne dil-on pas que ces jeux furent un des passe-temps 
favoris de nos ancdlres , ou, plus loin encore, de ces illuslres Grecs que Von nous apprend de si bonne 
heare d reverer ? 

El, ceci elabli s nous osons faire ouver lenient appel d la f ami lie pour aider d U intelligence de 
cerlaines devineUes un peu difficil.es, el pourla.nl mainienues a, fin de multiplier les exempt es el 
(Tenrichir en meme temps le vocabulaire des petits cherckeurs. ... Pent -dire quelque sceur ou firere nine 
ne laisseronl-ils pas d’en fixer aussi plaisir el profit ? El ce sera le comble de nos vamx ! 


Note : Pricre (Vapprcndre des le debut, a Y enfant le sens special du Litre do cheque devinette : Eniyme, Charade , 
cl aussi les autres moins cormus : Melagramme , exereice oil l’on change plusicurs iois une meme lettre, inil.ia.le ou autre, 
pourlormcr de nouveaux mots 
brouillbes et. eombinecs de diver 
mot pri mi tit on prend les letti 

exercices sont particuliercment amusants et l'acilos si on y emploio les lottres mobiles. 




Regardez co pauY.ro chat : 

Corome il gribouille cl, grillonne ! 

11 est pou riant deli cat, 

Mais vienne nn mot cjui Polonne, 
(Et co n’est pas r arete, 

Car noire langue admirable, 

Entre toutes agreablc, 

Est, helas ! fort variable ,) 

One faire ? sauf uii pate. . . 

Combi en de l dans co//ine? 

Et combion dans mando/ine? 

Combi en do m dans moment? 

Plus 011 moins quo dans comment ? 

Quand on dit : Yoici la glare, 

Est-ce ecrit comme la clas.se? 


Comment ecrit-on domain? 

Comme (rein on bien chemm? 

lit puis, quand on dit le maire , 
Est-ce ecrit comme la mere? 

Et quand on dit le masseur, 

Est-ce ecrit comme ma sceur ? 

Quand on dit : rub an au metre , 
Est-ce enlin comme cher maitre ?.. 

Pour un chat, e’est un recours 
Que gachis et patarafe... 

Pour les gens, il vaut toujours 
Bien mieux savoir l’orthographe, 
Mais, si possible, apprenons 
Garment ses dures lecons. 

o 
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f^JIAQUE en-UHede nos pages presence u n e com b in a is o n or l kogra p hi que repel ee mainles fois au 
^ cours du lexte el marquee cn i/alique pour allirer V attention - . — De plus , cede cornbinaison 
se reirouve dans loules les reponses aux devinelles. Pour resoudre cellcs-ci it /mil done chercher 
exclusivernenl des mots oil se rencontre Vcn-lele de la page : ai , ain, d final , etc. 

Quant aux solutions , inscribes d rebours pour piquer la, curiosite , it sera ; utile d’inviter les 
cn fonts a les copier redressees a/in que Vorlhographe se grave exaclemenl dans la m&moire visuelle . 



LO GOG RIP HE 

D'oii exlraire : 
Un maire 
Maigre ? 
Un air 
Aigre ? 

Un gea i 
Gat 

En mat ? 


Solution. — KISIAMMAIW. 


L’AIGUILLE 

de 

CLAIRE 


La maman de Claire a dit ce matin d’un air mysterieux : 

(< — C’est le jour de naissanee de ta marrame au mois de mai, 
dans une huitaine, ne seras-tu pas bien aha de lui I Vo' re une 
surprise ? » — « Vraiment oui, je l’aime tant, repond Claire 
gaiement; quoi? une paire debas, des mitaines? ce n’est pas la 
saison... » — « Non, ourle phi tot la demi-douzame de mouchoirs 
que yoici. » — « Gertainement ! » 

Dans la maisonnette paisible, non loin du poele de poreelaine, 
c’est plaisir de voir Claire, les yeux baisses sur son ouvrage 
pres de la grande chaise de sa maman qui fde sa laine ; soudai- 
nement elle dit en prenant son aiguille dans sa main gauche : 
« Aie ! mon doigt saigne. » — « Baigne-le dans l’eau fraiche »... 

Claire ne va pas comme l’eelair ; car elle vent faire parfaite- 
ment bien. Mais elle n’est pas distraite, ni faineante, et elle finira 
aisement pour l’anniyersaire, sans quit soit necessai're de IViider. 


META GRAMME 


| JJ hirer esl dure * aison , 

1 11 fait bon d la * aison : 
j Paul y resle : il a * aison . 


META GRAMME 


| Uagnelet qui vient de * nitre 
Comme s a. mere veut satire: 

| « Petit fou ! », lui dit son * nitre . 


S. X. 11 


N. 1\ M. 








La 

Enter ie 

La 

maine 

Le 

cl a iron 

Le 

raisin 

La 

(raise 

La 

braise 

La 

laituc 

La 

prairie 


LB BflLHl 
lie NlGfllSE 


JT 61 as ! disa i t )e Bal ai, 

Mon sort est loin tie Ire g ai ! 

,1 ’ai tons los jours quelque affaire ! . . . 
Aux gens, moi je voudrais plaire. 

Ah ! bien oni ! pour so distraire, 

Mon mmlire me fait mal faire ! 
Chaque jour do la semaine, 

En passant a la ibntaine, 

II my pi on go, puis m’abaisse, 

Et centre les gens me laisse 
.1 eter line bo ue epaisse . . . 

S’il me brandit : quelle aubaine ! 

En cataracte soudaine 

L’ea/u jaillit, plus on moins claire, 

Sur civil ou miliiaire. 

N ot a ire , en fan ts , ch at el a in c . . . 

Et chacun me prend en haine : 

J’ai Lair d’un farceur vulgaire... 

Or, je ne puis que me taire , 

Et demeurer soli hare. 

Done, je suis impopulairc 
Moi qui voudrais, an contra ire, 
N’avoir dans tout mon domainc 
Ouc des amis par centime ! 

Ah ! chaque jour je souhmte 
Be prendre eniin ma retiY/de , 

Ou bien de changer de ma/tre... 



Car i I faut bien reconnoitre 
One le bonh online Nicaise 
En prend un pen trop a 17/ise 
A me trainer sur cc quo/... 
Helas ! n’etre qu’un .Bal ai, 
Yraiment, e’est loin d’etre g ai ! 








) il 




Note: Quel<jue$ )nof,s se tcvminenl par ale, les princi- I — la ' monnaic , — la plaie , 
paux soul la haie , — la bale , — la craie , — la rale, I lous ccs mots sont fominins. 


— la laie ( cVoreiller) ; 






6 




^.jusnuxer. »v igotf***** 


! ) 

■V 4 1 . < 


4: \ 
*>• • 


■ ; - 

L 


i: 

\ E . 

if ' 

If 


ft' 

- 


i:. 








' I;:; 

f % A 




.*• . 

tiA-'/ 
f i 




•r. 

45*. 

■if ■. 
T* ' ; 

.'■H \ 

It 

IM 


■Hi- 

t:- 


. a t K 




.$5.' 


II' 
*■■! 1 


s-r 

s.vk 


il 


m.. 

'1 


i: 


'i - ; 

■ M-->; 


W : 

r -r - 


m, 


'1H, 


[ m 

i m- 


m.. 


•4 K' ' 


' '-UK . 




-- A/iV — pour 


LE BAIN DE 

M. GERMAIN 



i 





IN 


G’est ici la complamte 
Du lion Monsieur Germain, 
Qu i vivail danslacramte 
El L observance samte 
Dos lois du genre bumam. 


II n’etait, pas mondam, 


ais legal chalelam 


Et mail re souveram 

I ) ' u n clorn ai n e I o i n la in , 

Aver mi lac proch am. 

Dean temps on temps Vi lam, 

II y per hail en vam ... 

La ear pig avec do dam, 
Regardait dans sa mam 
La ligne riche en gram, 

En vers, en mouebe, on pain 
(Avec on sons levam), 

El; memo en masse pa/// — 

C o m m e a n I ri s le retra i / / , 

II disail : « A demam ! » 


Or, un beau jour, sou dam, 

La mord ! — « Par saint Gerrnam, 

o / 

« Mon pa wain, ! 

« .Pen liens un, quid beau g a in ; 

« Et eerie, il rrestpas n«m! » 

II s’ el once... Ah! quel ha in 


M ai s v o i e i q u e g r a n d I ra it i , 
S’avanco un riveram, 

Le v ai 1 1 a n t ga rde , U r b a in , 
Qui dit dun air ban lam 
Et d’une voix d' ai min: 

« Lise/ done ce qua tram 


« D'un Ires bon ecrivam, 

« Cel a dit quo tout ha in 
« Est ici fort mats am. 

<( Done, pour vous en convaincre, 
« Soil bon gre, soil contramtc, 

« Mon cher contemporaia, 

« Je*,vous dresse une plamte.» 
— a Ah ! dit Monsieur Germam, 


« J ' ai gran d tort , c ’ e s t c o r la in . 

« Je.su is bien convamcu 
« lie I as ! meme yameu, 

(< Mais vite, an sec sur le terra m. 
« Sors-moi de cc Jour dam ! » 


.\.v , 
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A /TV — pour — IN 




— llatris- 
te niairdi en 
votre Afri- 
c ain, m ai Ire 
Rom ain . 

— Mon 
African?, ?. . . 

- — Oui, 
ce porc-la , 
n’est-il pas 
negre? 

— Ah ! 

c’est vrai 

qu’il est plus couleur fusain que chidain ; avee cela, 
boule de saindoux, et mangeant tout sans se plaindre comme 
un gai pool am, le sainfoin, le plantain, n’ayez crrnnte ! 


* '• / 





une 


Yous plait- il 

Oui certes, en 



mn si? » 
route main tenant 





Contraindre ! 


Convalncre ! 


MOTS A COM PIETER 


METAGRAMME 

La baignoire est pour le * ain; j De VAfrique vienl /".... coin : 
Lebainlrop cha.u dn'eslpas *ain; D'Amerique l\...cain; 

Le geant Nest pas an * ain; ar 

Le nain se grand},/, en * ain; 

Le houl anger vend le * ain. 

Le pain pelri de sa. * ain. 


Du Mexique le vain ; 

De Lorraine vieni le ....rain 
De Naples le ... .lain ; 

Enfin de Home le ....main. 


LOGO GR1PI IE 

Trouve an metropolilain : 
Des wagons ; un llalien: 
Metal mou: vide ; aliment ; 
Bout dn bras; Gemissemenl ; 
A dj eclif, son feminin : 


't ,V ' 

\ ,# ..v ; ') 


Riviere el d&par lenient . 

Solutions. - log. NIA TILOlHIltTEM, .XI A HT, XlAMOll , .XI A TE, MAT, til AT, MAM, TNI AM, ETXIAM, XI A, XI A. 
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CLAUDE 

GATE- 

SAUCE 


Voici lo Gate-Smue, Clmule, 

Qui joue a la bi lie par frm/de ; 
Maintc cuisine lo mmulit, 

An contraire, Ini s’appkmdit 
Do faire on route quelcjue pm^se 
II court, it smde, il rit, il om/se 
Avcc AU/rele, avec Gui llm/me, 
Lang an 1 la toupie ou la pm one . . 
Sur lo banc lo pan i or curb m/me, 
lit voila lo chi on Chiqucnm/de 
Oui sent do loin la sm/ee ch m/de 


A AC 






II s' on vient roller tout m/tour, 

C’est lo me.il lour chi on du Fm/bourg ; 

— « Sons lo drap, vovons le chmulron, 
« Dit-il : Gibier, lx out on sm/mon? 

« Ce serai t trop do loyrnde 
« Et memo ile la cru mile 

« De tlairer sans manger m/ssi 

« Goutons co beau pate jm/ni ! » 

Midi so nne. . . Glm/de so s m/ve. . . 

Sous son bonnet a rub an mm/vo , 

La cuisiniere a Fair m/stere ; 

151 le dit : « Vito, la sm/ciere 
« lit le tout! » — IVmvre dame Pmde ! 
lln chien lui bond it sur l'epmde... 

Cl mule, Glmule, gare a la gmdc ! 


MET AG RAM ME 

Cadichon Reveille d l’au*c, 
Cadichon , noire baudel : 

II boil nn pen dans son au*e’ 
Puis , dune mix de fans set, 

1 1 brail , le con long dime au + e. 
Cadichon , noire baudel . 


| LOGO GRIP HE 

| Tirer d. aub erg isle : 

S Bond ; planle ; hareng : 
j Sens de different ; 

\ Severe; un pen lriste\ 

\ Outil servant; gile 
1 II ecuveuil : hois blanc , etc 
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/lAxa/MXiiU': 

Unit pieds : en Ire lien exguis : 
Brouillez , bol pour le coulis ; 
Puis , /’er/ de faire un salmis. 
MET AG HAM ME 

Neuf pieds , modesle maison : 
Cceur change, vasle chaudron. 







AU — pour — O = <J 

A wjourd’hui M«i<rice, /Fwguste et L au- 
rent se sont reveilles a Fauberge du 
village et^ des Ya/ahe, les petits touristes 
se sont faidiles dehors, non sans s’etre aitparavant munis de 
gawfres pour dejeuner loin de toute chaumiere. Les voila dans 
un pre non fcmche ou 
des vaches, la. Lome et 
la Ghcmve consent en 
broutant les swages 
bias et les liserons 
salvages qni lleuris- 
sent les awbepines et 
les sanies . 

G est le royuwme 
des IVmvettes, des sau- 
terelles et 
tawpes qui 


aussi des 
font avec 
leurs t au- 

pinieres. 

Law-rent a une idee 



nun 


sawgrenue 


(( 


Je 


parie, dit-il, de faire 
s water mon couvre- 
chef sur la corne g au- 
che de la J wane . » A us- 
sitot dit, aussi lot fait. 
— « Oh! mcmgree la 



Ghwwve, mwadit en- 
fant, quelle aadace ! » 

Et elle beugle d’une voix rtmque, en secouant mawssadement la 
tete ; V autre se leve d’un sawt et Fair mwuvais regarde ardour 
d’elle — S awe qui peutl... — Alors la vache se recouche, en 
disant : « Pcmvres nigaads ! qu'ils usent leurs chawssures ! je ne 
vais pas m’ecliaaffer a courir corame une automobile ! » 


Solutions de page 8 : Log. E'i'SIGliElWA, TUAS, EGUAS, 


HUAS, ERTIJA, EHETSUA, DATE, EG UAH, HEIIWA . 
Me lay. EHEIMUAUC, EltEIDUAllC* 


— Anag. El RES U AC, 


EREICUAS, E1RECUAS. 
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C Final 



L’ARCHIDUC 


O 
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z 
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(Vest ici Monsieur de Oar, 

En tricorne, epee el irar, 

La coin tare al’estoniae, 

Et les gants couleur mastic. 

U e tonne le public, 

Disant, d’un air noble et franc, 
La main et Tepee an flanr, 

Tout en prisant dutabac, 

Ou bien funiant coniine an Turc : 


« Des etoiles... pas d’ecbec. 

« |>nr grand inalheiir, dans son 
« IT line vient tomber a pic 
a En s’eteignnnt ric et rac ; 

« Aussitot, un vieux syndic, 

« Mediant com me V arsenic, 

« Et representant du fisc, 

« S’indigna, Fair pore-epic. 


ar, 


« .Lai plus d’un tour dans m on sac, 
« Dans nia tetc plus d’un true. 

(( Jadis, chez an arch i due, 

(( (Yous savez, 1c prince Luc,) 

(( Un soir, j’eclairai le pare 
« Simpleiiient en tirant Fare, 

«. Et decrochant d’un coup sec 


« Vainenient, avec un croc, 

« On plongea. — Moi, par un troc, 
« Je refis F astro en fer-blanc 
(( Gros et brill ant conime un franc. 

« Puis, aucicl, du lac an lac, 

« Je rendis ce bric-a-brac... 

« Qui, depuis lors, brilleavec 
« Les autres, sousun nom grec. » 


LOGO GRIP HE 

De Pernambouc d'Amerique 
Tirer : Empire d'A frig He ; 
Ensuile un par lev aiicien: 

Une ville pres d'Agen; 

Une arme : un pot pour le vin: 


Pit/is un hareng frais sale ; 
Puis le resle du cafe ; 

Une roche : un grand enclos ; 

Un siege elroit : un bateau ; 
Puis la bouche des b ipedes ; 
Pour finir deux quadrupedes . 


CHARADE 

I Mon premier commando les rots; 
Mon second domino la terre: 

El de mon toufpris dans unbois , 
Une reine Ulus Ire, autrefois , 

Sc fit une arme meur trier e. 


Solutions. - Log. CUOPMAXltEP, COM AM, CO, CAPEX, CUA, COUP, CEP, 
CHAM, am, CHAP, (EX A Ji, CAP, CEP, CHOP, Cl JOE. — Char. CIP-SA. 

Note. — 1 () Public es't le sent adjeclif dont le masculin 
se Lev mine par ie ; tons les autres prennenl ique pour les 
deux genres : comicjue , heroujue. 


; Solutions de page 11.— Lag. I. TXEDICCA, T1\ECCA. — II. TISSECCA, 
: sect: a. — in. xoEiuioccA, djiocca. 

Note. — 2 ° Le c final esl muet dans: /abac, estomac , 
i cric, broc, croc, accroc, escroc, pore , clerc et apres au el 
J on sail f done . 



C Final - et - CC 


11 
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Un jour, mo n ami Frederic 
Alla dans ce jardin public 
Ou, d’ Orient el d’ Occident, 

A leavers plus d’un accident, 
Des botes vont s’accumulcr 
Soi-disant pour s’acclimater : 

De r Arche, e’est la succursale! 

Kangourou bondit par saccade ; 
Chameau, de bosses accable, 

Va d’un pas moins accelere ; 

Bi entot au Zebre a sue- ^ . c 


Hippopo, le mal ac- 
Lourd et stupide eomme 
Et tort mechant, pour ^ 
fparler franc. 


coutre 
un banc 





Puisvoici FEIephant. Quel bloc! 
Enorme et forme eomme un roc, 

Sa jambe estgrosse eomme un tronc, 
Sa queue est line eomme un jonc. 
Partout, il s’entend acclamer ; 

On voudrait lui laire accepter 
Sucre, gateaux, pipe ct tabac. 

« 11 sail turner, did son cornac, 

« Mais ii en prend mal d’estomac — » 

Yient dame Autruehe au long cou sec 
Qui rue, en crachant a plein bee, 
Aussitot qu’on vent Faccoster ; 

Girafe peut Faccompagner. ... 
line autre porte donne acces 
Chez les Singes. La, grand succes ! 




AU JARDIN 
D’ACCUMATATION 


On les voit en foule account- 
En grimacant, puis s’accroupir 
Dans quelque coin, on s’accouder 
Ala grille, puis s’accuser, 

Sander, sc ball re et s’accorder 
Sans rancune pour accompli r 
Quelque farce, ou pour accneillir 
Un fruit, un bonbon succulent, 

Ghacnn grognant on son accent : 

(( Manger, quelle occupation 
Charmante en toute occasion ! » 

Du spectacle inaccoutume, 

Fro de r i c , tro p accap are , 

Marche au hasard — Ah ! quel accroc. .. 
Croyant qu’il s’agit d’un oscroc, 

La dame, qui recoil, un choc 
Erie en la- *|K» chant ombrelle 
Puis 



O 


pic 


Rcspectons tout accoutrement. 
Evitons tout saccagement! 


LOGOGMPI1JS 1 

Su r huil pieds mesavenlure ; 
Sans carnr, signe d'ecrilure. 


U 


/// 


Huil pieds: saufprix , le mieux;. 
Sans queue , instant jievreux. 


Neuf pieds : soufflel a musique: 
Six pieds : sons en groupe unique . 




■ v • w 1 ,\i'rry£ i n 


certain petit garpe 
n’ aim ait pas sa le 
abonda.it sans fa/;< 
I our, rodant sur la 
cut par derriere 1 
sans troubler cell 
nfourche sans me 
bicycle quo void. 

Ignace s’elance, 

L’ autre le devan 
asant comme line 
toutou de dame L 


L’autre pousse un cri feroec : 

— « C’etait un repas de noce ! » 
Chacun poursuit et menace 
Ce gamin de Luden 
Qui va tom 1 > or dans la glace 
De Vincent, plmrmaeien. 

Et voila tout on mo reran : 

Cycle, vitro el jouvenceau ! 

Vite, vile, un medecin ! 

II or don no do ricin, 

Pro (lit u n e ci cal rice 
Et fait payer son oHire — 

Puis il tau t [layer Ignace, 

Luce , Le on ce et Y i n ce n i , 

Cinq francs, dix francs, memo cent 
E t p a p a fa i l. la g r i in a c e — 
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C — pour — S 


LA REMONTRANCE 


La MAM AN 'J)K CiiCUM YIENT OK RECKYOIR UNE LKTTRE QUl UIl FAIT GRAND SOUt’l 

]ANS'mUTRICE UJ1 ECRIT CEC1 I 

« Depujs cinq jours, Cecile n'a pas su 

RECITER UN MOT DE LEfON ; — MA1S POUR l’jGNO- 
RANCE, UK CAPRICE 1ST LA GRIMACE, EL EE A LA 
PREMIERE PLACE. » 

PaUVRE MAM AN ! QlJE VA-T-ELLE DECIDER? 



LOGO GRIP HE 

D'une pdte alimenlaire , 

Tirer : plarUe poiagere ; 
Remercimcnt ; grand defa.nl : 
La conlemt du cerveau ; 
Sommel ; poll de la pauplere 
Annie el toil de la terra ; 
CEum'e d’abeille ouvriere: etc , 


CHARADE I 

Mon premier est vert : 

Mon second est bleu; 

Et rnon tout est precieux. 

ii 

Un te sort quand tu courts, 
Deux , d'un mont est le bout, 
El le tout vaut deux sous , 


ANAGRAM ME I 


Six pieds, je rampe mi jar din. 
Met.es; je su is tour maim. 


11 


. D’abord verbe, j e dis : pardonne : 
| Male : et fumeur ni'affectionnel 
Ou decroll cur me frictionne . 


Solutions. - Log. : ELLECIMREV, I HE LEE, l C II EM, ECIV, EI.LEYItEC, EM 1C, UC. ECU., LFJC, EMC. ^ Chav. I. XUEIC-EHP. 

Anag. I. EC A MIL, EC1LAM. — II. El C AIM, EliA (UC, EUAltiC. 


Char. II. EMlC Ell 




'I' •••’"'W'Wt 












D Final — 



Par le soleil, par le brouillart/, 

Qui peche lonjours? (Test Bernarrf. 
Samere est veuve... pain oil arc?, 

Sans lui manqueraient au placard. 
Rentrant aujourd’hui panier loin v/, 

De joie, il chante comme un'soui 'd. 

Qui dort au chant/ comme un leza rt/? 
Pour pecher, lou jours en retard, 

Ne travail hint que par has art/ ; 

Parcsscux , m enteur el ha vart/, 

Qui v i 1 do yoI, comme un brigant/? 

(Test le mauve is garron, Armant/. 

A pas de loup, d’un pi ed luyart/, 

I I suit Bernard, Pair goguenart/. 

Dans le panier, plein jusqu\a.u bore/, 
Leshomart/s sonten desaccort/ ; 

La pi nee en Pair comme un poignart/ 

Ils se bousculent sans egart/ 

Voici la main du vagabond 

Qui, pour mieux s’emplir, glisse au font/ 

Maisunbeau petit homart/blont/ 

Serre avec rage son doigt rout/ ; 

En vain il recule d’un bout/, 

L’ autre le retient furibont/ ; 

Arm ant/ crie ct geint tout penaut/.... 

Se retournant vers le marau d : 

(( On dirait vraiment le renart/ 

Que la poulc apris », dit Bern art/. 

METAGRAMME 

Qui garde les secrets qii il lit ? — C'est le b * card. 

El quel autre aussildt les dit ? — • C J est le b * card. 
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15 



CANARDS ET CRAPAUDS 


(Juan cl a Mean vont 
Ce premier can arc/ 

Est un pen bavarc/, 

Et pataue/. 

Ce second can arc/ 

Est nn pen pi llarc/, 

Et Jinavic/. 


les canare/s, — Void le chant cles cra.pa.uas: 


Get autre canarc/ 
Est un pen van tare/, 
Et faadaue/. 

Ce nouveau canarc/ 


Ce dernier canarc/ 
Est fort nasillarc/, 
Et conrtauc/. 

Et tons ces canarc/s 


list un pen inusarc/, 
lit lourdauc/. 


Out peur des tetarc/s 
Moricaue/s. 


EN RETARD A 

L’ECOLE 

* 

4 

I- 

J 

Plus de fro it/ ! ni c 

le y 

ent du 


nortZ! abas foulartZchauiZet plait/. 

Les oiseaux font leurs nit/s et 

les moutariZs flanent Voila 

cV abort/ Edm on rZ, le campa- 
gnartZ, Fair hagarcZ; le secontZ 
tout penautZ, e'est LeopokZ, le 
fils du marchaniZ de petari/s. 

Sur le boulevartZ ils ont 
regarde iei un ti sseran d, la un 
leopartZ empaille, puis les grancZs 
hussartZs defilant ayecleur eten- 
dartZ a glantZs d’or. 

Quant/ un bon vieillariZ leur a 
dit lheure, ils n ont fait qu’un 
bontZ — Trop tan/, helas ! la 
porte se fermait en criant sur 



gontls. Aussi quels regard's ! 


Je mis un beau de par lenient 
Du midi de la France; 

Puis un vegetal odorant : 


META GUAM ME 
? fine arme aufer etincelani 
I Quail loin on lance ; 

\ Puis sorte d’onguenl colorant: 

Solutions: DRAG, 1>K AX, Mill), I) RAF, DRAT, 1) It A 


Puis ce qui ne vient pas d temps ; 
Enfin , un solide aliment 
Des pay sans de France. 



E final y; apres voyelle 




Si 




1 ' v 


• : :&Y...V.v" *#*■*«*: •::: , 

Ms Ms 


> 


r> 


is 




pj#! 



JEAN-LA-SU1E 


AC\ 


JEAN 

FARINE 


\. 

\/j 


JEAN 

LA 

SU1E 


IS o n * et blane conn no line pic, 

.) c a 11 - Fa r i n e e l. ,1 c a n -I a-Su i e 
Sc reneon tren l dans la rue, 

Et tons deux a colic vue 
Font la grimace cl la nioue. 

JEAN-LA-SUIE 

Comme clle cst pale la joue, 

O m a blanche pelile oie ! 

.1 e I e c on sta te sa n s j 0 i e ; 
Beviens-tu do niahidie? 

Ou bieii cs-tu fait en 111 ie 
Re pain, sans cachotterie? 

JEAN-FA1UNE 

Rentre dans ta chenrinee 
Et tais-toi, noir sea ra bee, 
Dont I’eponge esl F e 11 n curie 
Et 1 'ombre la seulo an lie ! 

Va, toi plus noir quo la bone. 
Va, sur les toils, fa i s la roue. 


M 



Oui, je chasse la fuinee, 

Et, sans moi, point de tournee 
Pour toi, de tonic Fannee.... 
Mais j’ai iini majournee, 

Elje nr en va is en soiree. 

.1 EAN-FA1UNE 

Assez longue causer ie, 

Voila pour toi, Jean -1 a-Suie ! 

Quelle all reuse batter ie ! 

Ooups de poing c online mas sue 
l r on I relentir Fa venue. 

Us rou lent sans re tenue, 

Ressus, dcssous, en cohue 

Mais sou (lain, sorrel I eric ! 

J e a n-Fa ri n e sem b 1 0 en su i e, 

Et Fon (lira it cju’une on dee 
Ou 111 cm ( ' u 11 e g i b on I e e , 

A blanch i coniine dragee 
Le second Jean, par ri see. 
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Un n-.tjv ! .. 1 In acnv ! . . . Kncork \:n ®®/k!... 
I;k (.u \h I'.st m-:iN 1... Fort commf. i;n BW/iF, 
A.NijRK it; TRAINK liT l.li .MAN^A’/ VRK ; 

liirm sKRRi-; sa main commr un N/AT/n 

An i our dun yurt, — un cm-u-DYA ayrk ! 


CEU 

pour 

EU 


~ Bravo ! RURi-'n-N'un.s un uikaar, 

FT, RUJ010NANT UA URANDU S WAR, 
FlIAOUK MARMOT, DH TOUT RON (YAAR, 
VlUNT, DKSIHANT l.)K TOUR SliS AY A AX 
__) OUR OllAQUU POUUU AIT DU TUUS (K A US 












E Final 


— aprcs — 


VO YELLE = 




Lc mu sec 
Lc cm nee 
Lc mausoliV? 

I.o pygnnV 
Lc rez-de- 
chuussee 
Lecliassemiaree 
Le genie 
Le messiic 
L’inrpie 
Lc piirapluii 
Lo lb i e ( do \eau) 


Mes on fact s, faisons la dichV; 
(rest toil jours uno lion rouse idee; 
A Peede, an cours, aulyciV, 

On on fait ton to la journey 
Et clans la bonne eoinpagnie 
On y peine mi quad do la vie. 
Vile, saus faille el sans bevurt, 
Passons quelques mots on revue : 


La 

D1CTEE 

au 

lyc 6 e 


On dit: trenchant comme mic epee, 
Id limigre eumme uno nrnignee. 

On dit,: adroit comme uno fee, 
Amor comme la ehicoree; 
lVanquille comme ime poupee 
Ef briiln.nl comme ime l aser. 

On dit : fra is comme la rosoc, 

Et leger comme la furrier. 

Oil dit: bruyant comme la rue, 

A pi at i comme line inorur. 

On dit: lent comme uno tortuc, 

El raide comme uno statue. 

On dit. : lourd comme uno massue, 
Dangereux comme la cigue, 

Id tcudro comme la lailuc* 


On dit: vert ounime la pm'uv 1 , 

El babilbml comme uno pie ; 
Desseche comme une numuo. 

Alias i fro id qne Ea Siberia, 

Puis ro n Han! comme ime loupir, 

El. grille an i. coniine une poulic. 

On dit aussi: uoir comme s uie, 
Puis emiuyeux comme la pluitf. 

On dil : piquant comme une orl.ic, 
Etgondo comme une vossio ; 

Id beau comme une I eerie. 

On dit: crier comme uue orfrubg 
Id Foil dil. : blanc comme la craic ; 
Puis on dil: jin comme In soic t 
Enfin, stnpide comme une ou\ 


.urr.maLin;;: ; 

Ca dem Ittieae de la * ie. 

Le pain eonfient erodte et * ie; 

On dil la hmrse an la + ic> 

A Jean qni repo it d ; * 'id 

ll 

L’oisemi picnic uim *o/*\ 

Pres ile turn nitl sar la *«/(?. 

Le era*/ an full mm -k ids: 

Sfo/'eUIer ext tltittx uti * ale. 

Solutions — Lug. : 1 , EiltEUXALLOR, FffihL, 

lit X, tigr. 


u:, r.i 
v r tun 


LOtiQUllWUE l 

O' mm btuiitinqcrie 
Ttrer ; force 'tableaux; 

Crolte : fond des tonnemt,r y - 
Pit is erode ; tlisrpte ; hnptifs ; 

; jultisserie ; 

{ J t r ti x vaifx; He a. v o t.vt. *ti u.e ; 

Si qne d’iictieU a tie t'eau ; 

Pen id au.e dtdpis* talent halt/; 

X titty e s et 

tin, r.n., et it, n.vu, rinbt r. nfuit, kiuihk Kiftnni. 

Ltat, — i.iMj. ft. tp.v, ea?, ■ tiri, tii. rroft. 


It 

Qitafre let l res forwent, titan n n m : 

Jr x nix i'ftiti.nm tfttne ehendt? ; 

Jt r flan ten. s amis queue i tit pntnam ; 

Lit /in Mtnx lefc vtdalif e. 

MtiTACiltAMMti It l 

J ’del. tilmux.se he ten et ffetts^ 

Puis milt) qntt tdincun m'e.inL wst ie t 
Atom jt? j'tiht une tji'inutee, 

Ktifin p je fnut iw tout le temp.*. 

i. h:f sin;, KFti, mm, r.fmm, vl.t.> vo. rixid;. 
mu. a, man. 




V t i j 1 , 




Au BORD du RUISSEAU 


Ail liois de KonlninebWfu, 
Noble dame Higarirrm, 
l ue ebienne du diatom, 
^romene, nu pied du eot edit 
Ses qua Ire fils v\\ troup^rte 


Void lo hortUVuu ruissmM 

On passer?,., Aucnn railcan ! 
EL pas memo 1 1 ii vieux Limnrvm 

< v Uh servirait tie batrfm 

L’auire bord pandt si heau ! *, , 


Quo nest-on legor oise^m U* 
Ou fVeLillanl rnaquermu 
Mills eritre queue t'l inusmj/ 
Eette mere, en son eerverm, 

I id jit Irouvc mi true iiouver/w 


Admire/, ce soltvwf ■ 

Pont do chair, d'os el. de \\mu 
Trois a la fois ! (Jucl favdea-u 
Si I on n'esl pasun ehnneY^,. 
N’imporle, on passe ra Yean 


MKTAGRAMMK I 
Ch fif rh i f n ye ff tt / aft tt s i xp i t 
— Je mis ton petit fit ; 
Jhiis ton joit cl chert* 

■ — Jioime patisserie: 

Pui& out if tie prairie. 

- A r h re en hint 1 f fa rempU 
Puis met title ou Van tin'll. 


LOflOflltlPHl: 

Our Von meite 
/tint taa Idle 
Me eoifd decenu 
Con ten tt . 


Mon / cr sc trout?# fin musif/ue; 

Et d‘ tt i l leu i 's a a $ s i m on s cco nd : 

. \fo n t. to i s es t h ef tt da m a tt i r/ u e ; 
El at an tout soul lent le plafond. 

HI 

Dfi wan 2 surd fails fes non Hers; 
Hoar le bonheur ties s ft tie l hers 
l Hen l of, s' tj mantra man premier r 
El duns les champs puff, man 

[entice. 

IV 

Mon tin ? truvuil tie plume el 

tf’eiirre : 

Deux? Le mar in y jetU if nacre. 
Et suns eaix dormant des unis 
Afon tout flit ■ Pun td... Partci... 


EXHlMfi 

Ci /if/ ray dies, a nr eon aa true 
En feat apt Is component won at an, 
Et je porfc sur mu per sonne 
He tjuf/l l 'tf ci a i x s u n s t ra y o n . 


C astir cftanycanf pour hi suit?. 

— Jo If re coin sier de.lit e ; 

Pu is coifjffi de Visile. j C it A HA t ■ K t 

- Of scan de it nir pti re ; | En s on n e hi eft a s s c , 

Puis comic u mestirer. ■ Ei. deter n csf pas laid : 

— En ft n , n a t,c 1 1 rs pea fa i t.e : j M a i s fe loaf s a n s tj mice 

E l con fen u de f t ! f e. j ( > $ air era ussu if * 

Solution*. mu. i\iv.t:fti-ft, cakchm:, r.u.r.o:. f .m: ^ mi. rAt:nr*. i \enni, t \t:v.\iit: 

l.'-y. OAKS, ( Ay. — i: lify, : C.M.SUt, —r.titir. t. iM It-ltOC. tt. L'AEY-l-lAlti 


u: i i nr. i m nintw:, rum tiot:, r ■. i kxu ec, u. i r v ti lc 
nt. t -Ayr- unit. - iv.uMi-rmfiti, 











viJ rt 


nv nc * it rH * nr * it II Tje P etlt P‘‘slouiwm va aUoi* il la fete dll 
m BbAU IHArbAU | hameflie . ii a deja fait paltre son troupmu. 

Maintenant, lsabmu orne le chapeau do 
son jumertit; a genoux sur I’cscabeaw, elle attache une plume de 
corbeau de toute henidu el une branch elle do bouhvm a r genie. 
En mfeme temps, elle demande : Le petit veau a-t-il encore eu 
peur des oisemtx? 

— Bicn sfir ! Comme un moinean etait torn be pres de lui du grand 
ormeaie, il cst a lie cncher son museum dans un arbrisscau voisin. 
Bon, un souriceau lui part entrc les jambcs t Ah la belle fuite! 

II a failli briscr un banwm de la 

barriere ct renvcrscr un des po 
tea ax. Le tauremr avail 1’air 


tres m6con tent de lui. 

— Et men chevmm, et mon 
agnedu blanc? 

— 1 1 s s’ap pri voisent, et, av e c 
mon con lanu, j J ai fait un 
si file l dc rosraw pour les 
appoler pres de moi 

— Alio ns, voila ton cha 
p mu : prends ton man lean et 
un morceaw de gateau de pm 
n eaux pour ta rou- 
te. IN oublie pas 
tes commissions : 
pour papa un mar- 
tea it et un r&t eau; 
pour m am an un 
plumentt et un 
eeh evea u de coto n ; 
pour le petit frere 

un cereemt 

— lion! Et .j’y 
aj outer. ii en core 
un cad&uu p our toi ! 









w 


El - et - EIN 



UNE BOULE 
DE NEIGE 
SANS 

PAREILLE 



Pas de flour n i do peree-neige, 

(rest encor le temps de la range 
Sous qui dorment Fherbe etle single — 
Avec gants el cache-nez beige, 

Fan fan, qui s’arraebe an so mine iL 
Su r s o j j Ira i n can giisse an sole il , 
Dressant vers le riel son orteil. 


Comrne r eel air, sans cran ni 
II tile sons le ciel serein. 



Ho I a ! hoi a ! quelle nrerveille ! 

Ou c alas tr op h e san s p areil 1 e ! 

Pi n s de y i s age au n ez verm e il , 

Pas un cri pour donner be veil. 

Plus rien de Fan fan, sauf 1’empeigne 
De scs souliers, pi ten so enseigno — 
Ah ! sur son sort qu’on me renseigne ? 
Cette boule nr alarm e en pi ein : 

One sc passe-t-il dans son s ein? 



Le beignet 
Le pengne 
Le peignoir 
L’eteignoir 
Enseign er 
L ’em premie' 
Peindro 
Atteindre 
Ete in dr e 



Tour su r ton r , on ze , donze , treizc , 

La boule roule ! Enfin, a seize , 

Qacogne ala portc de Brine 
Et de sa tan Le Madeleine. 

Elies sen ten dent a merveillc, 

L’un e p as j eun e ct I ’ autr e vi eil 1 e . 

Bourn! bourn !... Elies pretent Poreille. 
Vile, elles ouvrenta grand’peine, 

Et de pitie leur ame est pleino. 


Sortant de sa blanche corbeille, 

Le visage rouge-groseille, 

Fan fan san gl ole a perdre b al ein e , 

En sou HI ant corn me une baleino. 

<( Fan fan, rien netc sort de geindre 
<c Et garde-toi surtout d’etemdre 
« Avec.tes pleurs, mon feu, dit Heine, 
« Car je fais du the de verveine. » 

Ob ! ca, Fanfan, e’est de la veine ! 


LOGOGMPJ1E 

Trouver , en excellent gdleau 
Fail d'une pale de frilure : 

L a c o u leu r d e p l u s d' un ma n 1 ea u : 
U habit ddiiver de la nature ; 
Mai qui oient dans les cheveux : 
Ceque f ailun marmot hargneux . 


METAGRAMME 1 
Passant pres du premier , 

V otis laches mon deuxiemc : 
Voules-vous reparer ? 

Uses de mon Iroisieme . 


METAGRAMME U 

Travailles , prenes de la * cine: 
La femme du roi. cost la * cine: 
Paris est. hdli sur la * cine ; 

El le sang route dans la * ei?ie : 
J amais ne serve d perdre * aleine 
Ton joli corset d * aleine. 


Solutions : Log. : TEXGIEH, KOI Eli, EGIEX, ENGIRT, .TNI EG, etc. — McKuj. EJiUTNlEP , EMJTNIEC , EltUTNIET. 









= EN — pour 







A JUT JIM & 77 Q EE EXTRAOMEN AIRE . 

Prendre certains mots de 
7 let ires, en 6 ter 3 . 7ie,s£<? ? llien... 
Soli, la sous traction : 

7 — 3 — rien. 

Quels son l ces mots ? 

CHARADE 1 

Mon second du rnal est conlraire; 
Mon un n J es( pas vein d'un hr in: 
El mon lout ctussi ne Vest r/uere, 
Car Vequaleur est son voisin. 

n 

Mon premier vaul moins d'un 
Mon second, vienl [Hard: 
A pres le mien; 

El mon tout, baton du 'vieillard. 
LOGO GRIP] IE 

Elis de S parte, sur do use pied s ; 
Coupe z : vieux: ville; /leave: 

[acleur: 

S uj el lu rc : j a rdin enchan l eu i * : 
Pronorn: ainsi soil-il: laccl. 


Solutions. — Arilh. : SCHWA Y, NEIHPYC, 
NEiDtlAi',, etc. — Chur. I : A 'EM- UN. — // ; NEIT- 
UOS. - Lot). ; NEINOMEDECAL, NEICNA , NEDA, 
NEMEIN, N EtDEiMOC, NEi NODECAM, NEDE, NEIM , 
NEMA, NEIL. 


ADRIEN LE YAURIEN 



Voyez-vous ce pitcux maintim? 
.C’est cctte peste d’Adrim 
Ruisselant et diluvim, 

Dont la baignoire cstbclct bi en 
L’eau de chaux du pharmacim 
Dont il voulait blanchir le chi en !... 
Vraiment, c’est le pirevaurim 
Des petits gars europems 
Commc des peoples nritoyms. 

Chipeur commc un bohemim, 

Sans avoir jamais Pair de rim, 

11 vous prend le tim. pour le si m. — 
Farceur commc un Parisian, 

Quand deux pcrsonnes causent bim, 
11 interrompt leur entretim, 

En leur criant cjuc loup vimt. — 


Avec des ruses d’lndim, 

II s’en va couper le Wen 
De leur ban del, qui s’en review! 

Tout seul chez soi, sans son gar dim. 

Bayard commc un come dim, 

II plait a Pierre, a Lucim, 

Au jeune aussi bien qu’a 1’ancim ; 
Mais nul travail quo ti dim ! . . . 

Le so led au meridim 
Voit dormir ce paroissim, 

Frileux comme un Italim. 

Plus tard, il sera lycem 

Soil; de Gim, d’Amims ou d’Agm, 

Soil; de quelque port vendem, 

Par tout manquant chaque exam en... 
De le corriger, pas moy en: 


Quand, a l’aubergc, un citoym 
S’attarde, Albert ou Julirn, 


Sa soeur se desole : 6 combim ! . . . 

Hel as ! mes aniis, quel vaurirn ! 

Note : 1° en se prononce ene dans amen, specimen, j dans agenda/ appendice, Benjamin , benjoin , Benqale, cxa- 
abdomen , lichen, etc . 2° en se prononce in apres i cl y cl { men, europeen, lyceen, pension , etc. 
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EN 



9 

Ecolicr modele en tons sens 
Et la. creme ties braves gens, 
Ce matin, le gros Valentin, 
Avec peine Mcheva.it enlin 
U n e an a I y s e ench e v etre e , 
Do difficultes encombree. 


LOG OGJilPBE I 
Six pieds, un voleur 
Me pr end frequemment : 
Cinq , avec ardeur, 

C'esl moi qui reprends 
Le voleur souvenl. 

METAGRAMME I 

Sur sept pieds : odeur : 
Chef change : trompeur : 
Puis , manque d' ardeur. 




• ♦ 



, voj ci vemr nrnitre nenn, 

Sot el paresseux endurci 
Quoiqu’il ait tlesfacons genii lies : 
II bombarde (en grain de ley/ 1 i lies 
Et de pois) Valentin pensif, 

Au travail to uj ours at toy /ti I' 

L’entorse 
L’ endure 
Le menton 
Le dentiste 
La pendule 
La pension 
L’engelure 
La sentinelle 
La fente 
La pervenche 



« Quel lourdand ! cst-il engourdi. ? 

« Pense Henri, peut-etre endormi ? 
« Et puis, saurait-il se defend re ? 

« Eh bien, il va voir sans attendee 
’ai malices a re vend re ! » 


Valentin, en son enxrier, 

Para it occupe tout entier, 

Sansricn sentir, ni rien entendre... 
Tout a coup, quelle douche d’encre 
Tel est surpris qui croit sur prendre. 


MET A GRAM ME 1! 

Rcstc de braise et brindille : 

Le mar l de voire fille ; 

Cequ'esl le pain qrCon mordille : 
Le conlraire d ache ter : 

Et celui d'accaparer : 

Plotter au bout dune attache: 
En fin coup er a la : hache. 
CHARADE 1 

Beau cocher , sur rnon premier i 
Ralentis d mon dernier , 

Si tu veux que ton entier 


LOGOGRIPHE U 
En passementerie : 

Conlra ire de sortie : 

Re venu: condiment : 

Chernin: me sure agraire : 

De verite conlraire : 

Cadeau ; lien du sang ; 
Complel ; parmi: penchant ; 
Revers ; promesse ; ville: 
Fleur ; hois du cep : reptile : 
Rout du pain : amasser : 
Dire faux el flair er: 


CHARADE II 

Un, du march, and fail Vaubaine : 
Deux , irient 7 foi.s la semaine: 
Tout,, un sent, jour s’y promene . 

ill 

Par un , baleine va craohanl : 
Par deux , g igol va s’embaumanl: 
Par le lout , on va shier ant. 

rv 

Mon second serf, de defense 
A mon premier giion offense ; 
Mon tout fail un bien immense 
En tisane , sans defense. 


Arrive en has Men entier 


Reflechir et gruffer. 


„ Solutions — Log : TXEKHA, TNKtiA. — II. Ill li E THEM ESS A P, EE It TXE, ETNiUI, TNEMIP, ItEH'NES, THE 
^kMEHAP, TiXEMKES, SNES, EESiXEP, TNEMltAS, T.XEPUES, EM A WE, 1IESSATNE, II I TXE. 
A^V lUMdrl 1 ’ RVhTNEL — It. EM) NEC, ElllhXEG, EllihXET, EUD.XEY, EiilhXEH , EllDNEP, EIllhXEF. — ( 
III. LlATNEYli.— IV. TXEb-iXEUIC. 


Log- ■ TOXEMIA , TNEC.A. 


TNEPUA, EUIETNEM, TNESEItP, ET.XEUA P. UEITNE » 
lit THEM, ItlTiXES, HESiXEP, HETtXE. — illtil. : I. IIUET- 
Charades : l. ETENP-ltAIIC. — II. i b-EIIDXEV. — 




ENT - et - ENCE = 


n 



All! vous dirai-je vrainic??/ 
Ce qui cause le tourm/???/ 

Du bon peuple dc Val ence, 
En Ire Savoie et Pro \ence?... 
C’est le venl ! 

Qua nd le premier preside?/,/, 
'a vocal, de tale?// 


Le regleme??/ 
Lanegiig ence 
La turbid c??c<? 
La sen tence 
La pcnite??ce 
Le chatimm/ 

r L’alinim/ 

Le fromm/ 

La semence 
La patie??ee 
Le cim ent 
Le b a ti me??/ 
Le mormme??/ 


31 savez-vous, a pres ent, 

Qui force monsieur Lau re??/, 
Raide coniine une pote??ee, 

A faire la revere??ee?. . . 

C 


'Vp 

La OC 


Enfin , sousle (irmame??/ 

Seme d'eloiles d’arge??/, 

Qui ne fait jam ais sil e??ee 
Lorsqu’on s’e?ulort a Valence?... 
C’est le y ent ! 


Yont (Vxxv^ence a raudie??ee, 

Qui souffle, avec insol e?/ee ?... 
C’est le \en ( ! 

Qui fait, d’un air innoce??/, 
Tortiller comme un serp ent 
L e 1 o n g b o a d c F I or ence , 
Etjapper son cbien Prude??ee?;.. 
C’est le xent ! 

Lorscjue le petit Clem ent, 

De son chapeau tristeme??/ 
Constate la turbule??ee, 

Qui redouble en violence?... 
C’est le ve??/ ! 

Qu i pourchasse en ce mome??/ 

Ge couple et ce beau serge??/, 

Et de debri s endemmee 
Men a ce leur exi st ence ? . . . 

C’est le xent ! 


MET AG HAM ME 

Avec sept pieds , bravement , 

,/e parade an regiment . 
Changes man amir steulemenl . 
de suis rep tile d present. 

race m:s, tm: rites 



Note : d» ent — lerminaison de lorn les adverbes de 
maniere 2° Quelques raves mots onl la lerminaison ense, 


I ainsi: immense, intense , el les derives des verbes 
| of/enser , penser , recompense r. 


depenser , 


DOMINOS CONSONNES DOUBLES 



Preparer dcs dominos cn carlon commc ci-dessus, puis j ouer suivanl les regies ordinaircs 
















FF 


La famille Lc Jou/Tlu, 

Esprit court et pen tou//u , 

Depute fort longtemps diy/erc 
Un grand voyage d’ay/aire : 

Au nord, chez un ra/Tineur, 

Au midi , chez un coiy/eur, 

A Test, chez un oy/Icier, 

A honest, chez un greyer... 

Parti r sen] serait ay/feux 
Pour un coeur ay/bctucux, 

Et pi cm d’a//abjl ite * 

Parti r tous, d\ff\ culte.. . 

Pour! ant, il font s’a^fermir; 

A tr o i s , on d oit m o ins s on ff fir , 

Et, par u n jour pi cm d 7 c//foi 
Quan d 1’heure sonnc au bey/roi , 

A lagare, a bout de souy/le, 

Les voila... He las, quel gou/Tre ! 

— « Pas so ns d’abord au bu//el » 
Dili ebon pore. En ey/et, 

Us sont tons ires ay/ames, 

El par la course assoiy/es ! 

Puis ils von l lire Pay/jche 

Qui fa.it bien mal son office 

II taut etre un escogri//e, 

Yraiment, pour voir un soul chi/Hfe. 
Et partout quelle a//luence ! 

Et quel air d v indi//erence ! 

Quelle foule ey/arouchante ! 

0//lisc an te , 0 //en s ante 1 
Etouy/ante, a//ligoanle ! 

Ech au [foe , e//'i an quo e ! 

E/h*ontee, cy/aree! 

Su ff b qu e e , a//ole e ! 


pour — F = 

Comme aucun portefaix rroy/fe 
Do pretcr un pen son coy/re, 

(3n prend chaise msu//isante, 

Avcc grimpade ey/rayante 
Et risque d’e^ondrement 
Ou du rnoins d’ay/aissement. .. 

M on si eur , sou/Tlan t comme un huff] e , 
Bit : « Je vois ! » Las ! le train si/Me. . . 
Oust I ebon! Maudite a/Tiche! 

« Rent ro ns ! » dit, ebouri/Tee, 

La fa m ille re b i ffe e . 
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META GRAMME 

Par E Von change arhre et 
Par I Mine t egraligne. [vigne; 

LOGO GRIP HE 

Decouvrir chez un of [icier : 
Un fin v element pour la t ele ; 
Puis , le metier du p err uquier : 
Ou le hanguier met savecelle : 
Oil se fail VappmH (Pun fesiin ; 
Proposition: peur enfin. 


Solutions : Mdlaq. : EFFF.UC, EFFUSE. ~ 
: HEtClFFO, EFFIOC, HEFF10C, E11FF0C , 
EC1FFO, KltFFO, lOliFFE. 
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--—i Le coup do poing 
La //dec do coing 
Le I on 7 hareng 

he ^ au ^ 01 ir 9 r 
la sangsuc 

^^^&||||| Le yi n gti em e el eve 

Le petit doigt 
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PECHE 
DE SINGE 


It 


\ >, " 

ipafej 


c m0k'V&.n.K 


Un jour, au bord d un etang, 
Un petit orang-outang, 

Tran quill e com mo une image, 
Foe hail assis sur la plage. 

I I e I a s ! h e las! ri on n e 1) on go . 
Do froid il prencl le nez rouge 
El memo mal a la gorge : 

II faudradu sir op d'orge . 

11 demeure clone songeur 
Dans un desespoir rongeur . . . 
Soudain, il reprend courage : 
Poisson passo en ley ion ! 

La ligne fait un pi on ge on... 
Un chapeau vient au riva go. 

— « Ah ! dit-il, avec eloge, 

« Ma tele fort bion s’y logo — 
« Yite, pechons da Yardage ! » 
Un soulier vient a la nage 
Bion accroche par latigc. 

« All! fait orang, quel pro- 

[cligo! 
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^ fek / 1 fl ‘ 


- i !!i:' 


w^m 


« Oui d>iensur,colanr’arrange, 
« Go beau soulier de rechange. 
« Gar jo commence a rougir 
« Do voir mon pied s’elargir. » 
Apres, Yoila quo surnago 
Yieille veste on. vieux corsage. 
— « Bra yo, fai l le pel it si nge, 
« Jo manquais juste de lingo. » 








- Enfin , Yoici sur la bergo, 

Un gros Yieuxrillard do sorgo, 

■ 1.1 fut jadis rouge-sang, 

/fs_A Et tiendra fort bion son rang. 


— <( Bravo! con Ire le deluge 
^^0: « Uai maintenant un refuge! 




L’ap petit vient en mangeant, 
( <} Dit-on ; non ! pas oxigeant, 

|§fS Orang proud tout son bagago, 

Et ravi rentre au village, ' 

Wifc ^Gnsanl. : « On diraitun son#c, 


§®|f 1 ^8§§ konge ( I Q1 11 es 'l' pas nien- 







life 


hi ///f/, tit • i 






D’dbord, fruit bon en ejelec: 
Change mon chef . main 

[fermee. 

LOGOG1UPJW 


|p! Sept pieds , legume eslime; 
S|| iS/,x pieds , accord egrene : 
Cinq , eloffe Men fournie: 
ip| Qua ire. horrible maladie; 
ff§ : Valet : homme de bon sens ; 

Wvk Trois , le com pie de tes ans. 

Solutions. — J/«7. : 6’jYlor:, ^A70/*. — 
I U /.Of/.; CCHCPSA, ECEPHA, HGItESj EtiAlt, 
CCA P, ICC AS, ICC A, 
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GENDARME 

, ou 

GENERAL 


Georget se rengorge; chapeau de gendarme, sabre et fusil gigantesques... pas de 

GIBERNE, CELA CHARGE... 1L STMAGINE ETRE LE BRIGADIER DU VILLAGE, OU MEME LE GENERAL DU 
REGIMENT V01S1N : Oui ! SI MAM AN A L’OBUGEANCE D’AJ OUTER UNE PLUME 1... 

Il NE SE GENE PAS, trEORGET I 







— H Muelte 



L’ecAo 
Le cAaos 
L’Auile 
Le tAon 
L 5 Aame$on 
Le tAe 
Le tAym 
L’absintAe 
La r/mbarbe 
Le tAeme 
L’istAme 
L’Aelicc 
L’Aymne 

M 

SfiHRHR 



Jabotant fort, sans Aarmonie, 

Void venir Dame 7/erminie, 

Une jeune oic aublanc Aabit, 

One son negro suitebaAL 
Ell e apris son clos en Aorreur, 

Et, tout a coup de belle Aumeur, 
Croit ce troii fait on son Aonneur. 
— « Un portail ! quelle Aonnetete! 

(( Partons ! je Lai tantsouAaite ; 

(( Prod am e son bee enr Aume. 

(( L’Afrique est terre Aospitaliere. 

(( Je ne crains Ayene, ni pantAere. 

« //ippopo, ni rAinoceros, 

« Ni \ieux garde champetre A o stile 
« Ni petit chasseur malAabile... 

« Ajoute-t-elle avec patAos. 

« Allons, TAomas I » Mine aAurie, 
L’ autre suit avec bon Aomie. 

Mais PAutruche du SaAara 
Parait soudain, disant: « IIo\h ! » 
L’oison s’enfuit, laissant TAomas, 
Qui se pame en criant : « lie las ! » 



Ecroule sur le sol Aerbeux... 

11 meurt de peur, le malAeureux! 


LOGOGJUPUE 1 

D'abord conlraire de Vele ; 

Puis de domain , mon cceur dte . 

ll 

Mon enfant , , dans V arilhmelique 
On decouvre tout , lu vas voir : 
Void la scene dramalique : 
Nom feminin ; certain devoir : 
Mollusque ; sorte d' eau-de-vie ; 
Mesure du temps : rnaladie. etc. 


in 

: Avec six pieds , favoue. 

I Une triste chambrelte: 
Avec cinq , je secoue 
Omnibus et charrelle . 

ANA GRAMME 
Par rose d 3 Avignon 
La poussiereusc plaine : 
| M dl ez : j e suis o is o n 
] Haiti e par La Fontaine . 


LOG . IV 

Relrouver dans une resine : 

Hoi de France et son feminin : 
Couleur dont parfois on seteint ; 
Heine filanl la laine fine ; 

La tisane qui vient de Chine ; 
Ft son pot; petit vegetal: 

Paeon de par lev du cheval ; 

Un synonyme de stupide ; 
Heniede: enfin fleuve rapide . 
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LES HIRONDELLES 


Le thermometre monte ; il y a deja 
des jacinthes Natives, et d’humbles 
herbes , la ment/ie , le thym , preparent 
leurs fleurs pour nourrir les insectes. 

Les hirondelles devinent tout cela, et, sans apprehension, 
les voila a F horizon. 

« Quel bonheur! 
dit Catherine : les 
hirondelles ! done 
plus d’hiver : hier, 
pas une, aujourd’hui, 
il y en a partout. » 

Plusieurs tournent 
au tour de 1’ horlo ge de 
la cathedral e comme 
pour voir Fheure , 
mais en voila deux 
venues sans hesi- 
tation chez le pere 
Hubert ou elles habi- 
tent depuis long- 
temps, comme si sa 
maison etait leur 
heritage de m ere en 
tille. Catherine, quia 
huit ans, les y a tou- 
jours vues. 

Le vieux homme 
dit « Elies ont F ha- 
bitude de loger sous 
notre hangar : c’est 
leur hdtellerie » , etle petit Arthur repete a perdre haleine : « Z/iron- 
delles, hirondelles ! » — Par malheur, le grand- pere a du rhume et 
de l’asthme et il faut bientot rentrer pour qu’il ne prenne pas froid. 



Solutions de page 28 : Log. /. RE VI 11, HElll. — If. EUQITHMIITIIU, EltTA ElIT, EH Tit A M, EMEU T, EItTllJlI, MIJHH, EltUEH, EMU 11 It — HI. TOHCAC, 
T011 AC. Anag: EA'UIUI, NOlitli. — Log. 1\. EN11I TNEllfiltET, lltNEH , ETTElltNEli, EA'AEII, E11TUEI1, EllT, EMAETIT, EBIiEll, 1UNNE11, ETEBEli, 
HE11TE, AT 11 It. .. • 




LOTO METAGRAMME 
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Preparer des cartons comme ci-dessus 
el des jetons porlcinl les monies mots. 
Met ire ceux-ci an sac cl les liver pour 
jouer exact ement comme an lolo. 

Mods s'il y avail plus de quatre joueurs, 
void lemoyen Men simple dHiuymenler le 
nombre des cartons el des jetons : Preparer 
des cases comme ci-dessus , puis les remplir 
comme nos modeles cwec des Hynes de 3, 4 
ou 5 mots , pris parmi les melayramm.es 
aid figurenl id oulci dans nos aulres pages. 
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— L Final sonore — el — L Muet — 3 / 


DO -Ml -SOL ! 


DTm long cou hors du faux-co/ 
La mnsiqiie prencl son to /, 

Do re mi re mi fa so/ 

He! as ! quel sign a/ fata/, 

Quel concert de carnaya/ ! 

Sans me sure ctsans calcu/, 

Le gros dogue du consu/ 

Tout en dansant comme an ba /, 
Strangle par son lico/, 

Hurle un air tout en be mo/. 


A 1’ombre d’un grand tilleu/, 
Qu’il ait foule ou qu’il soil sen/, 
Voiei iejeune Espag.no/ 
Gha.nta.nt comme un rossigno/; 
Le doigttendu, Lair viri/, 

II joue un refrain d’exi/ 

Qui ray it tout, col one/, 

Soldat et portier d’hote/, 

(Un colone/ en eivi/ 

A moustache porvre et se/). 

Et puis, yoiei le profi/ 

De T agent municipa/ 

Quiyeut yoirtantbien que ma /. 




L’ceil en feu, sous le sourci /, 
Le duoprend son outi/: 

Le bugle sort du couti/, 

Le fifre, tel un fusi/, 

Malgre son caquet genti/, 
Trouble Azor en son cheni/. 

« Bis! » fait dame Beau-Persi/, 
Sortant le rhum du bari/ 

Et les biscuits du fourni/. 


METAGRAMME 

Je suis un immense cours cl'cau 
Qui traverse VEgypte. enlierc ; 

Puis d'oiseau graine nourriciere ; 
Puis ubri d'ceil conlre poussiere ; 

Eh fin satis moi la couturiere 
Ne coudrait robe ni manteau . 

Solutions. Met. : UN, LIM, LIC, UF. — Log . : /. 
LUES, LES. — II. LUiVA, LIAR, LI A, lA. 



LOGO GRIP HE I 

Quatre pieds : solitaire: 
Trois : saveur de la 

[terre. 


n 

Cinq let Ires, mo is ou lout pousse, 
Quatre, en fer rub an Ires long ; 
Trois pieds, odoranle gousse; 

Et deux , tout petit pronom. 
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Petite Isabc//e 
Fait aujourd’hui c e//e 
Qu’une aflame nppeZ/e 
Soudain a la viZ/e 
(A Paris ou LiZZe), , 

Aycc sa famiZZe. 

Alerte et gentiZ/e, 

Dans la grande sa ZZe 
Cher chant une ma ZZe, 

File dit: « Lacj ueZZe 
Assez grande et beZZe 
Tiendra sans quereZZe 
Mainte b agate ZZe : 

Mes gants, men ombrcZZe, 
M a robe en denteZZe, 

Puis men scan, ma peZZe; 
Puis m a til) e Este//e 
El sa scour jumeZZo, 

Ma idle Sy biZZe ; 

Bien douce et tranquiZZo, 
Cette demoiseZZe 
Be grande cerveZZe 
Pari e aZ/egrement 
L’anglais, I ’aZ/emand. . . 

Voyons, instaZZons 
Leurs fits; cmbaZZons 
Lear tine vaisseZZe ; 

Puis PolichineZZe 
Et son dos caZZeux 
Bans un coin moeZZeux; 
Quel etre exceZZent! 
EterneZZement, 

Bessons sa breteZZe 
Et son grand coZZet 
Be soie et flaneZZe, 

Bat un coeur moZZet. . . 

Et ma grosse baZZe ?. . . 


LA 

MALLE 

D’ISABELLE 


Non ! pas une maZZe 
Dans toute la saZZe 
D ’assez grande taiZZe.., 
Done, plus d’einbaZZage... 
Ma chore marmaiZZe 
Boston s au xiZZage. 

Mere de famiZZe 

Est mieux la qu’en viZZe. » 



MKT A GRAM ME 1 

Etoffe vaporeu.se : 

Puis . sphere voyayeuse 
Faite d*eau savonneuse . 

ll 

Par V je vois la montayne 
jy en has ; mats par * B je plane 
Et vois (Pen haul la montayne. 


LOG OG HI PH IS I 
Prendre en villageoise : 
Beaucoup de maisons , 

Puis m.oins , sous grand norn; 
lYoix: maison bourgeoise : 
Act ear for win ; 

Saint ; 

Siege sur hourrique; 

Sorle de musique , etc. 


s 11 

Tirer Pun air de musique : 

| Bdtisse ; oulil des magons : 

| Cep ; chernin enlre maisons : 
Grasse au far qua mil n antique ; 
Pate mo lie : fleur des bids: 

Ville el lissu : sons trembles : 
Deux adject ifs feminins ; 

» Un pronorn en/in y etc. 


I 'AZnr, 'k^kXlknJSS; 
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LOGOGIUVUE /. 
En un fruit suret ; 
Legume aigrelel ; 
Seau; lichen: filel ; 
De Voute , organa; 
Trail Us: quadru- 
[ mane . 

II 

9 pieds , poisson : 
S joyenx son. 

Solutions. — Loq. : I. 

EUJESOHE, ELUESO, 
i:UJES,EEUESnO,EU.ISEll. 
ELUEliO , Et.UHE. ELU HOE. 
— /.w/. : It. iXOLU l>HA C. 
tSOUA HA a. 


GHHS8E BOX 
FfiPILLONS 



Nous sommes aMarse/7/e, 

La vi lie sans pare /7/e, 

Le pays mcrvei//eux, 

De soi-meme orgue/7/eux; 

Tout le printemps gazoui//e, 

Le merle et lagrenom/Ze, 

La ca/7/e et le gr/7/on 
Dans le creux du s/7/on. 

Un brave M arse/7/ais 
Dit : « Si j 1 apparc///ais 
« Vers les champs? Oui, je ba?7/e, 
<( Et me sens defai//ir! 

« Loin de toute niarmai//e 
« 11 taut que je m en a/7/e 
« Au bois me reeue?7/ir. » 

Or, toutes les chen/7/es 
Ont quitte leurs guom7/cs 
Et fait des pap/7/ons 
Qui vont en tourb/7/ons ; 

Rose, Jeanne etCam/7/e 
Les suivent en tarn /7/e, 

Jetant sur les ta/7/is 
Filets au fin tre/7/is. 

Chut! le fils de Marse/7/e, 

Au bruit fermant Fore/7/e, 

Lit Racine ou Corne/7/e 
Et d’abord s’emerve/7/e ; 

Mais bien vite il soinme/7/e . . . 


Soudain, il se reve/7/e, 

Las! dans quel attira/7: 

Juste u n epouvanta/7 ! . . . 

•« Ou suis-je, on me chatou/7/e 
« Le front et ca m’ embrou /7/e... » 
Mais, tout a coup va/7/ant, 

11 bond it malve/7/ant... 

Quel triste echant/7/on 
De chasse au pap ///on ! 
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pour 
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Le biilYle pesant 
Marche pesammen t ; 

Le cert elegant 

Court el6gammcnt ; 

Le condor puissant 
Vole puissamment ; 

Le dogue vail Ian I, 

J a [))) e va i 1 1 a mmen t ; 

L’ecotier savant 

Repond savammenl ; 

Et hen tan l bruyant 
Pari e brir vammen t . 




« <( La , dit un jour le commandant, 
— Le boulevard est assommant ! 


Mais le beau sol oil est de llamme ! 

Le commandant, comme sa femme, 

« Hester au logis, c’est dommage, Desirerait bien faire un somme ; 

« Aux forets portons noire hommage... » Serre dans son col ala go mme 
Sa femme imm^diatement II est rouge comme line pomme : 

S'appreie, ei les chiens brnyamment. « Eh bien ! dorm on s, dit ie brave horn, me. » 



PHRASE A DIRE VI1E 

Le co mmh dvi cowmissairc 
de Gommcroy, 

Dii au commission nairc 
en commissions : 
Comment; va le commerce 
ties commcrcants 
cl e Co??imcrcy ? 

« Comme-ca, co?ame-ci ; 
iMcrci I )> 


LOG OCR! PI IE 1 
jy'un programme : 
Tirer fruit : 
Et bruit ; 
Nom de femme : 
Pauls : enduil. 



— « Quant a nous, jouons, ma commere, La fin n’etait pas au programme : 
Dit fun a V autre mammifere, On demand a., par tele gramme, 

« Levant nous est Pimmensite ; Un docteur et du consomme... 

« A d’autres f immobilite ! » Le pauvre couple incommode 

Aussitdt la course commence, Rentra chez lui languissamment ; 

Folio, vertigineuse, immense... Etles chiens, je ne sais comment ! 


LOG OG III p int n 
Neuf pieds : art de porter : 
Six pieds : paid a pour peser. 


ME TA G H A MME 1 j ME TA O R A MME 11 

Sur sept pieds : quel bon lit! j Sept pieds : onguenl de toilette : 
Chef change : quels bons fruits! | .M cubic, enchangeant cinq el Idle. 


Solutions. — Log. 1 : EMMARGORV, ESI UOl>, EMMAG , AM ME, EMMA RG, EMMOG. If: ER1AMMARG, EMMARG, — Mclag. 1 : REJMMOS, REAM MOV. 

11 : El) AM MOV, EDOMMOC. 
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MM — ' el — M — ‘pour 




Olympe, dans 
sa chambre, etu- 
die la ga mine, 
d’une symphonic 
compliquee ; on 
trappe a l’impro- 
viste. 

Complaisante , 
mais impruden- 
te, Olympe va ou- 
yrirj c’est Emma- 
nuel qui l’ecoute 
d’abord immobi- 
le, puis, se haus- 
sant sur ses peti- 
tes j ambes , tri om- 
pliant, il joue 
aussi : Tap, tap ! 

Impossible d’e- 
tudier : qu’onem- 
me ne eet impor- 
tun compare et, 
s’il regimbe, 
qu’on Femporte. 


Note : m r emplace w a la fin de 
quelques mots: f dim , daim, par- 
film , noon , pronom, etc. 



LOG OG RIP HE 1 
Je souticns , sans m,a Idle, 
Les pauvres rnalheureux 
Qui sont , avec rna Idle, 

Un peu de temps boiteux . 

ll 

D’une gomme odoranle 
Tirer : groupe de lentes; 
Terrain : porle-bannu'ire : 
Douleur ; enfin barridre. 


III. Dim beau militaire 
Tirer : caisse d bruit ; 
Tour billon qui nuil ; 

C i re si ngu l i e re ; 
Chambre funeraire : 

V ag u e ob scu ri l e : 

Mol de quantile ; 
Poslale gravure : 
Brouillard : signature : 
El celebrate. 


Hull pieds : achat s marchandise; 
Un de moins , vent furieux ; 

Six, synonyrne d’eglise : 

Cinq, en droit tout pres desyeux. 
META GUAM ME 

J' delate et brill e grand train 
Sur deux B : 

El rnoi farrose el fdteins 
Sur deux P. 


Solutions. — Loo- I. EPMAIl. EPMAHC. — II. EH H PM AC, PM AC, PM A 1 1C, EPMAH, EPMAHC, EPMA It. — III. 1UJEMJW01IMAT, HIJOHMAT, EHMOUT, EEiHMA, 
VAEIUIOT, EHHMO, EH l> M ON, EHHMIT, HU Mt ME, MON, MON EH. — IY. ETTELPME, ETRPMET, ELPMET, EPMET. — Meturj. : EH MO It, EPMOP. 
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METAGRAMME I 

Le charcutier vend la * anne: 
he tanneur lout le jour ★ anne ; 
De Vecluse ouvre la * anne; 

Sur le charelends la ★ anne; 
Donne au grand-pdre sa * anne: 
Pour guerir , hois de la * anne. 

II 

Avec T je viens d’un arbre , 

El suis vclemenl ; 

Avec L je viens du marbre , 

El suis monument. 


LA CANNE D ETIENNE 

Or, le -premier jour de i’annee 
Ay ant recn grasse monnaie, 
Etienne s’achete une canne 
Chez le mari de dame Jeanne. 
G’est une canne belle et bonne, 
Solide comme une colonne; 
Non, ce ir est pas un batonnet 
Ainsiqu’en porteun garconnet. 

An college pensionnairc, 

11 est un enfant debonnaire; 
Mais, en ce jour d’anniversaire, 
11 est pi us h er qu’un conne ta ble , 
Et singe l’homme raisonnablc : 
Son pouce dans sa boutonniere, 
D an s s a p o eh e un e b on b onm ere , 
II lit, sur la maconncrie, 

Plus d’une alii che qiii l’cnnuic. 

Quand tout souci semblebanni , 
11 el as ! a-t-on des ennemis ! 

La canne fuit, il s’y cramponne, 
Elle raccourcit, il s’etonne... 
Farce d’amis? 11 le sonpeonne. 
11 se tourne etne voit personne , 
Rien qu’une dalle sansanneau, 
Ronde telle un fond de tonneau. 


t 

<( Macanncneuve ! cne Etienne, 
Elleetaitmaplusbelleetrenne!)) 
Pauvre canne bien fagonnee, 
D’une tete d'or eouronnee, 
Helas ! neuve ou bien ancienne, 
C’est bepave parisienne, 

Au noir egout abandonnee, 

Et sa derniere heure est son- 

[nee ! . . 

LOGOG1UP1IE 

D’un oiscau c haul eur joy eux,, 
Tirer : verbe genereux : 

Verbe trcivaillant le cuir : 

Verbe bruyanl d s' cn f air : 

Baton pour se soutenir ; 

Tres grand tonneau vide ou plein : 
Animal du nord loiniain: 

Temps d’un grand, voyage rond ; 
Verbe qui louche au carton. 
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Sol. —Met. : il. KDANNOTOC, EDANNOLOC. — Lot). : 
TEKENNOnn.AUC , HUNNOI), HENNA T, ItEiXiXOT, kiX- 
jXAC. KiX iXOV, EjXiXKIt, FJhXNA, HEiXiXOTIlAC Char. f. 
ENXUB-SIL. - il. ENiXEK-Vr. — ill. IWEiXiXOS-SlOM. 


CHARADE I 

Mon premier , roy ale plant e ; 

Mon second , brave servant e : 

El mon tout , ville d y infante . 

II 

Mon un , mot pronominal ; 

Mon deux, pol air e animal : 

Et mon tout , grand general. 

III 

Mon premier passe sans bruit : 
Mon second linte d grand bruit ; 
Mon lout fauche d petit bruit. 








JEU DES ANAGRAMMES 



Aline el Leon lisent les anagramm.es de leur 
livre : (Test ires bizarre ! un mot eri produil 
un autre qui semble venir du bout du monde , 
ta.nl il esl different comme sens el comma 
forme: on y enlend des let Ires donl on tie se 
doutail pas d’abord ainsi dans gratin le l 
d’ingral . 

— Sais-tiij dis . Leon , que man nom lu a j! 
rebours fail Noel ? 

— Le mien esl encore mieux . repond sa 
scenr , car il fail deux mots : laine el Heine. 

— 1 riven tons un ieu Id-dessus ... Aussilbl 
dil. aussitol fail. 

JEU DES ANAGRAMMES 

Laser ire sur des carles 15 a 20 des ques- 
tions ci-dessous . M et.tr e sur d’a.ulres carles 
les solutions c orr esq) o n da n t es qui se trouvent 
page 64. Ainsi une carle aura, la question : 
Dim sail signe faire un animal ? El une 
autre porter a la reponse : Signe- Singe. 

On fail circular ces carles comme aujeu des 
finales , page 52. Quand la question el la reponse 
sont dans la main du m&me joueur , il les pose 
devanl lui . Le premier qui a ainsi epuise son 
feu a gagne. 



J. — PEUSONNAGES. 

1. A qui une croche donne-l-elle naissance? 

2. Comment unc digue peul-elle accompagncr des tourisles? 

3. Qui sort tons les jours de Vepicerie ? 

A. Quel grand personnel ge nail dans un clang? 

5. Qui ne qui tie jamais la lailerie ? 

6. Qui habile dans une nier ceric? 

7-S. Comment dans une italic el dans une robe neuve Irou- 
ver deux proches parents ? 

9. Quel monslre nail d’un grain d f orge? 

1 0. Quel bandit se Irouve dans une par He de plaisir ? 

11. Qui trouve-l-on dans chaque regne ? 

■12. Qui se cache dans le vin de Sauterne ? 

II. — AN1MA UX. 

1. D’un chasseur alpin faire un gibier ? 

2. D’un aunage produire un jeune ruminant ? 

3. Quel oiseau tie prole porle un cordon de monlre ? 

A. D’un epi faire un oiseau voleur ? 

5. Quel insec le habile le fumoir? 

6. D’une girolle faire un grand quadrumane ? 

7. Avec du givre , faire un oiseau? 

S. Comment une loupe dcvient-elle un volatile? 

9. Quel animal porle loujours sa niche avec lui? 

AO. D’un seul signe faire un animal? 

11 . D’un train express faire un pel 'll passereau? 

12. Impossible de voter sans voir un serpent ; pourquoi ? 


III. — VEGETAUX. 

1. Avec un nez camus faire un arbusle? 

2. Faire un buisson avec une come ? 

3. Quelle cereale peul-on faire avec une eg Use ? 

A. Comment une cousine germaine devienl-elle une planle? 
5 . Avec une lampe faire une feuille de palmier ? 

0. Quel fruit mange Loujours un oiseau de proie ? 

7. Quel fruit trouve-t-on dans la remise? 

S. D’une bonne rd Lie faire une planle detestable? 

9. Quel fruit offre loujours une personne sobre? 

10. Comment faire de I’huile avec un voile? 

11. D’une voile tie lirer une / leur embaumee ? 

12. D’un voilier faire un arbre meridional ? 

IV. — DIVERS. 

1. Comment ecrire an tableau noir avec Vacier ? 

2. Dans quel mois trouve-t-on loujours un ami ? 

3. Emmailloler un enfant dans un angle ? 

A. D’une chope de biere faire un petit sac ? 
o. Quelle patisserie esl faile d’eau claire? 

0. AUacher ses soldiers avec un eclat de rive. 

7. Quel ou til Vecolicr lrouve-l-il dans la grele? 

S. Comment me tire au four un ingral? 

9. Comment, s’habiller tl'unc simple ligne ? 

10. D’une lime faire un strop exquis? 

11. Que peul-on faire avec la nacre d’une huilre? 

12. Quelle construction fail-on Loujours avec rage? 
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UN PEU! 


Oil dit quhmjour de printemps, 
Le vieux pere Cantaloup 
Promenait, par le beau temps, 
Trente ballons d’unseul coup. 
Or il s’entend appeler 
Et se hate d’approcher, 

Car onpeut apprehender, 
Las ! de se voir supplanter ; 
Son fardeau Pappesantit ; 
Mais la fillette applaudit. 


METAGRAMME / 

Je suis en i 
Un vieil habit; 
El puis en a 
Linge au rep as. 



BEAUCOUP ! 


Devant cette belle gra ppe, 
Entre ses mains elle frappe, 
Et tout d’abord s’approprie 
En seul ballon, l’apprecie ; 
(II est fort apprivoise ; 

Hier, un s’etait echappe.) 
Puis elle vient supplier 
Pour avoir un supplement, 
Et sa mere, apparemment, 
Se bate de Papprouver. 


ANA GRAMME 

Dans un sens hi , 
Je suis surplus : 
Dans V autre sens , 
Abri des vents . 



MET AG RAM ME II 
Je suis avec deux Idles 
Un choc ni beau ni bon : 
Changes : je suis la Mle 
Qui mange le mouton . 


TROP ! 

L’ enfant prend tout sur-le- 

cliamp... 

Les ballons levent le camp 
Sans grande opposition... 
Ah ! quelle apparition ! 

Pas un cordon ne se ronipt ! 
Tout part d’un vol sur et 

[prompt, 

La fillette en appendice : 
Pour sa mere quel supplice ! 
Puisse un arbre les liapper 
Et bien fort les agripper. 

LO GOG RIP] IE 1 

Fier sur qualrc pieds , 

Je porte guerriers ; 

Cinq, paisible el bon , 

Je porte moisson. 

LOGOGRIPJ1E II 

Six pieds : fornais la Idle 
De Biquel fier et beau; 

Cinq pieds: je porte aigrette 
'Jt je suis un oiseau. 



METAGRAMME MI 
Je figure avec mes trots teles : 
Un bonpiege d prendreles beles ; 
Un ensemble de petit's grains: 

Le mol de Tliemistocle enfin . 


Solutions. — Melatj. J. EPPIN, EPPAN. - II. PVOC, PUOL. — III. EPPATtT, KPPAIIG, EPPAliF. — Amg. : POUT. TilOP. 

11. EPPUOH, EPPV11. 


Log. PM AC, 101 MIC. 
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Baptista, la poupee de Philippine, a la grippe depuis sept ou huit jours : plus itappetit et des douleurs 

INSUPPORTABLES DANS LA TETE ET Mil ME DANS TOUT LE CORPS, DE TEMPS EN TEMPS. QUEL D ES APPO 1 NTE M ENT : ON DEV AIT ALLER 
VOIR UN DOMPTEUR DE LIONS ! 

Pour la guerir promptement sa petite maman l j a enveloppee d’un bon foulard grand comme un drap avec une 

APPLICATION D’OUATE 1TOU S’ECII APPENT DES IIOUPPES 1)E GHEVEUX BLONDS; PUIS DANS JE NE SAIS QUEL COIN DE LAP PART EM ENT 
ELLE VA DENI CHER UN S1ROP DE NOIRE APPARENCE *, ELLE COMPTE LES GOUTTES ET A LA SEPTIEME ELLE I) IT : « C’EST TllES AMUR, 
1L FAUT APPRENDRE A AVALER DTJN SEUL COUP, N’EST-GE PAS, CAP ? A 

Gap, le ci hen, connait son nom de bapteme ; a it appel de Philippine il approciie au galop ; appuye sur la chaise 

SGULPTEE IL APPROUVE DE LA TETE, ET S’APPRETE A APPLAUD1R A LA MODE Cl 11EN, EN JAPPANT. JE SUPPOSE QUE LA GRIPPE VA 
ETRE SUPPRIMKE ! 
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habitude 


hab liable 


habitation 





Inscrivez ckacun de ces mots en idle dime petite carte avec les 3 autres au-dessous (d la place des 
gravures ci-dessus), soil chaque fois 4 carles repeld.nl les memes mots dans un ordre different — 
chacun elant, tine seule fois en Idle el devenanl le litre de la carle. — Brouillez el dislribuez . 

Le premier joueur appelle alors un des noms secondaires de so?i jeu, ainsi : pot age, inscrit sous 
Ven-ldte pot, en s'adressanl a, un camarade qui lui remet, s' il la, possede , la carte ay ant potace en litre 3 
shion le camarade repond : « Erreur l » el prend le tour en faisant d' autres dcmand.es de la meme facon. 

Le jeu continue ainsi jusqu'd ce que loutes les families soient reformers ; chacun les jwse d'aillcurs 
devan l soi au fur el d mesure el celui qui en reunit le plus grand nornbre gagne. 
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pour 


TRIOMPHE 

Mile Delp/iiue n’est 


o 1 1 yyj 


Jlf. 


ph use : — « Je snis 
quelle eerira des quelle 
et I’oi’UiogTap/ic. 
grimpce sur tin des 
Elle tomlmet il fa l- 


IV / KC 

j ■ 






*■“ . 71 . "‘j 


Me lomba ,1 il fa,- ^ W ! , M presq 
drier pour la repe- M, ellcl ’- , 

La voici descendant iw alier 


— 1? — M 

ET CATASTROPHE 

pas ivn p/ienomdne, line 
1 JL sans cesse avee cm- 
grande. » (Vesllap/irase 
Y sauna nn peu l’al/i/iabet 
Elle la disait, liter, 
daup/bns du jet d’enu. 
lul, presque un sca/>/mn- 


T \TL\ XJL XI- V- ^ Mi 1,1 1. VJ J il ^ 

triom phc d’abord !... Puis 
I, clad quelle calastr, ,/,/„• ! W '* & * 

II la tul ra telep/toner au p/tarmacien 
dap porter des compresses d’eau phA- 


seule. Ouel 


\ 


tee 



X'\ W&- ma 7 n 


X iL X 


LA PHOTOGRAPH IL II 

Voila le petit Adol/>/ic cliey. le ph oto- 

grap/te. Celui-ci lui nion- 
trc un clc/)/tant qui prise 
dn cam/) Are ; nn pAoque 
or/) //cl in qui pleure ; en- 
[ Pm le pantin /V<ar amend 
qui danse en faisant le 16- 
legrap/te avee ses bras. 
Ado!/)/te est ravi. 

Crac ! la pAotograp/iie 
est faite et on y voit Adol- 
phe sueant son doigt jus- 
q u a la derni ere ph alan ge . 

lg <;<)<; un'ui: 

Hans une nor Pure 0 la mode, 

Intiuti/ff 1 oai fure pint commode : 

A ppa j '[i ti 1 :rr ti ’it n a pla net ft ; 

Prrtc dr. vuhr ; chanleitt'-pocte ; 

Sorts d'atiffe i tour tumble n$e , j 
Pierre prreiauxe ; etut /pizeitsc ; 

Dr fill?, de mots: podlextte ; 

Couplet ; pr&nom tfiti dU xagesse. 

Solutions.— Ijuj. : Elite A tit :n,\£TX t \I>TEA 1 H\ ERA. IIP, 

ei Stitt pa, EEuwid, \t m> a hex. M/. if it>, hi a i ' a nonius, 
USA HI in. Oil PAS, iJiirOHTX, EiriPOS. 
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UN TENOR TAPAGEUR 


Notre bourricjuet, m nitre Omar, 

EntGte comme un canchemar, 

Dans tous ses moments de loisir 
Se fait entendre avec pi a i sir, 

Et de sa voix, parait Ires tier. 

Soit en ete, soil en hiver, 

Sous le ci el de pourpre on d’nzur, 

En pie in champ comme au pied d’un mur, 
A PetriHe sons son hangar, 

Outrainant noire petit char, 

En se rendant a . Tabreuvoir, 

En passant devant le lavoir, 

D an s n otr e r u e et no Ire c o u r , 

11 croit cjne e’est toujours son tour. 

Yoyez, dans cejoli decor, 

11 scmble dire : « Foin clucor, 

« Et de la flute et du tambour, 

« On m’entend bien mieux alentour. 

« Ecoutez, voici mon grand air: 

« Hi-han ! hi-han ! Quel gosier clair ! 

« (Test retentissant, doux etpur, 

« Point de fausset et rien de dur. 

« Je commence par assourdir, 

« Puis je finis comme un soupir; 

(( Ainsi,je chante avec amour 
« Le depart comme le retour. 

« Si le ma tin je dis : bon jour, 

« Quand lanuit xient, je dis : bonsoir, 

« En laissant achacun l’espoir 
« Dem’ouir demain ; — sans detour, 

« Je suis le parfait troubadour. » 


— « Ah ! vousvousfaitcs trop d’honneur, 
Luirepondent les gens en chocur, 

« Nous etourdir demain comme liier ! 

« Assez baudet, assez mon cher... 

« Desormais, Monsieur le Tenor, 

« Sachez quo le silence est d or. » 



ENIGME 

On me noil dam le del 
Et chez le pdt issier. 

CHARADE 

Voyelle est mon premier , 
El Vcau de mon dernier , 
An f/oilt , met mon entier . 

LOG OG RIP HE 

Sur trots pieds j’e lour dis, 
Et sur deux f enrichis . 


M E TAG RA MM E : au revoih ! 


Tout me plait, en ce manoir : 
Beaux pay sages, air *ur; 

Haul plafond , solute *ur ; 

A chaque mur un * iroir ; 

A chaque table un * iroir. 

Du tinge pour le * avoir ; 

Des livres pour le -* avoir, 

Des livres plains de v*leur , 
Car personne id est v * leur : 

Le vi.il d.oux ooule au * ressoir : 


I L a. va is set l e es t a u * ress o i r , 
Vaisselle de plus d’un * our. 
line riche tmsse- * our 
Aliment e un vasle * our, 

Bolide comme une * our : 

\ Les plats onl bonne * ent.eur : 
ji On les mange avec * enleur , 
j: El sans compliment * enleur; 

\ Les gens font tons leur * avoir; 
\ Cel a. me plait !... Au + avoir ! ... 


Note : Les noms (ermines par cur safer went sans e a la 
fin ; exceple la demeure, V/ieure , te beurre, un leurre . 


Solutions. — ibiiqmc : lUMA'.K. ~ Charade : itCM-A . — Log. HOC, HO. 
Met. : }>, M, M, T, L, S, A, 0 , i>, 1), J, C, F, T, S, l. } M, l ), h. 
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Boirjour, Monsieur le cordohnier, 
Yoyez, j’ai perce rnon soldier. 

Le Cohdonnu^. 

Faut le porter an saved er ; 
Raccommoder, c’cst son metier. 
Enneuf, moi je suis ouvri er : 

Point de in oil I cur dans I e quartier. 
Entrez la, c’est mon atelier... 

Rogeji. 

Des souliers a boucles d'acier... 

Le Cohdonnusa. 

Ah! Ah! des souliers de rentier! 

Pour se promener au verger 
Ou dans le jardin potager... 

Foin ! des gros souliers de berger, 
Pesants aux pieds comme un roch er... 
J’ai ce qu’il taut: rien de grossier ! 
Voila: marchez sur le plancher. 

Qa vous gene?... mat passage?* : 

Ce cuir-Ui vous est etranger, 

Mais quelqucs courses au clocher... 

Roger . 

Hola ! Je ne suis pas courrier! 
Donnez-inoi moins beau, moins leger, 
... Mais que je marche sans danger! 


Fin 



Le baiser 
Le bucher 
Le rucher 
Le prunier 
L’ or anger 
Le laurier 
Le sender 

Le vieux papetier 
Dit : « J’ai du papier 
Pour le roman cier 
Tres paperassier, 

Et pour 1’ecolier 
Moins ecrivassier. 
Puis, ce beau papier, 
Qui du chiffonnier 
Me vient tout entier, 
Cahier par cahier, 
Depuis le premier 
Jusques au dernier, 
Retourne au fripier. » 

ANAGRAMME . 

Je puts vous offrlr des rideaux; 
Melez, el foffre des gdteaux . 

R1S ISS IP A T, HE JSSITA P 
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Le parrain 
La mamiine 
Le c ou? Tier 
La courroie 
Le carrossc 
Le co?Ticlor 
Le lierre 


RUSE 

DE GUERRE 






Pierrot avcc son cousin Pierre 
Au chat noir font ton jours la guerre, 

Car il est bien an pen larron, 

El quelquefois sur le perron 
1 1 p ren d I a tar t i n e beurre e , 

On do bond in bien rembourree, 

One les garcons laissent error 
En s’ amu saiit sans s’arreter. 

— « Elio deviendrait pourriture ! 

« Faison s-en pin 16 1 nourriture, » 

Pcnse Minot. Pierre, irrile, 

Et Pierrot, non rnoins eourrouce, 

A Ten muni , d’un air horrible 
Jurenl one guerre terrible : 

II lour faut sa peau sans errcur 

Minot s’enfuit avcc terreur. 

11 saute sur mur et bar Here 
En ronflant connne le tonnerrc. 

Sur la pompe, il est arrive, 

Et para it fort eniharrasse; 

Tout en herissant salon? rure, 

De la pompe, il ticnt la ferrurc. 

Pierre et Pierrot s' e orient : - — « Hurrah! 
« Lui-meme en cible il se fourra! » 

Pierre vise. .. Mais sur la barre, 

Minet glisse. . . Quelle bagarre ! 

Alors, Minet, quittant barret 

Et s’enluyant a tout j arret 

Erie : — « Au re voir, Pierrot et Pierre, 

« A ma sante, buvez ce verre... » 

C’etait line ruse de guerre ! 


CHARADE 

j LOGO GIMP RE 

X META GRAMME 

Un dans deux se promene ; 

| Dix pieds : bruit formidable ; 

En vitre on pent me metlre. 

Tout laboure la plaine. 

\ Six pieds : utile cable. 

| Puis grille a la fenelre. 
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Des perruclies , des 
perruclies et encore des 
perruclies, dans la serre 
ou il fait une chaleur torride pour imiter leur terre natale. 

L’heure du dejeuner 
est arrivee : quel tin- 
tamarre ! Toutes orient 
d une yoix bizarre : 

Bonjour, parrain ! Puis 
l’une ajoute en frap- 
pant du bee au barreau 
a coups irreguliers : 
cc Tartine de beurre ! 

— Moi, marron 
grille ! 

— Moi , terrine d’ eau 
fralclie 1 » - — Enibar- 
rasse dans sa robe de 
chambre chamarree, 
bigarree, leur vieux 
maitre ressemble a un 
gros perroquet ; il est 
accouru avec tant 
d’irrellexion qu il en a 
oublie sa perruque et 
ses jarretieres; il se 
hate d’offrir a ehacune 
sa nourriture preferee, 
tandis que sa favorite s'arrondit et se serre contre son col de 
fourrure, dont elle arraclie parfois un poil... Il essaie de prendre 
Fair bourru en disant : « Patience ou gare la correction, » mais, 
en somme, il serait fort marri de punir et s’arrete seulement 
irresolu, faute de savoir a qui entendre. 



LOGO GRIP HE 

Fais d’un cordon, je le prie : 


Ordrc de chevalerie ; 

Globe ; coniraire d’avanl: 
Haul de jam, be; jugenient ; 


A Her sans but : polerie ; 
Gacher sous le sol : en jin , 
Gile a lapin. 


Solutions. — log. : EltKlTEIUtAJ, EMUTKItHAJ, EliliET, EHl.UtHA, TEltitA.f, T El tit A, UEItliE, EltUA.l, ItEftllET, UEIHHET. 
Solutions' de page 44. — Char. : EVn ilAUC. ~ Log. : EltliA MA Tt\l T, EIUtA.VA. — Met. : UAElillAC, UAEMlAli. 
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LE MARDI GRAS 
de M r LE MARQUIS 


C’est le Mardi G 1‘ US , 

Et grand emb arras' 

De fete a Paris. 

Monsieur Le Marquis 
Dit : ■« Moi je suis las 
« Des masques en tas ; 

« Et pour cette fois, 

« Au vi eil un i vers , 

« Montrons un mine is 
« Plaisant etnarquois 
« De face et d’envers. » 

Allant chez Denis, 

G rand peintre j ad is , 

Dont le jeunefils 
Barboui lie ton j ours , 

Au petit Louis, 

1 1 f ai teed i s c ours : 

— « Avec tes vernis 
« Et tes col oris, 

« Vite a mon secours ; 

« Viens a mon logis 
« Me peindre a rebours. » 


Quoique fort surplus, 
Louis, sansgachis, 
Faitun prompt croquis, 
Puis tient ce propos 
A notre heros : 

— •« Restez en huis clos 
« line heure en tous cas 
« Sechant mon platras. » 


METAGHAMME 

Cendrillon couche au r/*l*l* s ; 
Son lit n’ a point de m* t*l* s ; 
Quand on Venferme au c*d*n * s, 
Elle brode non c*n*v* s» 

« Avec le rot tu p * rl * r * s » 

Bit sa marraine , el v * Is * r * s : 
« Mels done la rob# en t * //’ * t * s 
« Et grignote ce ch * ss * l* s. » 



Or, pendant ce temps, 

On cherche en tons sens 
Monsieur Le Marquis. 

| Lui, sage et sounds, 

Se tient bien assis 
j Et calme et dispos 
Goute un doux repos. 

M a i s vo i c i de spas... 
Avec grand fracas, 

L in di scr et Fran c i s 
Sou da in ouvre ) 5 huis, 
Puis reste indecis... 

« Je suis, dit I’intrus, 

« L’etage au dessus, 

' « Ou peut-etre, he) as! 

« L’etage trop has.. . » 
Honteux et confus 
I I s’ enfui t san s plus . 


Tout ce cliquetis, 
Bruyant et divers, 
Eveille Marquis 
L ’hum cur de travers. 

Mais bientdt, precis, 

I I a tout compris 
Et dit : « Quel succes ! 
« Je ferai flores ! 

« Lessons mon blocus, 
« Prenons Tomnibus, 

« Et quo tout Paris 
« M’ admire gratis. » 


LOGOGR1PHE 

Be Rami n agro b is 
Tire r : ba/isse de prix ; 

Fleur : graine parfumee ; 
Membra : ligne inclinee ; 

Tas dlobjels : corps ligneux ; 
Pain noir ; terrain bourbeux 
Avant avril : graisseux : 

A 7 i blancni noir: pen haul ; 
Rayon de roue : oiseau ; 
Trente jours : a poll court ; 
Carle : en Pas-de-Calais ; 
Char pent e d'hornme : epais ; 
Gorgon ; hie de Turquie . . . 
Ouf ! rna lisle est /uric. 
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LITTLE PIG 
ANGLAIS 



Pudding - plus on nioins 

epa/s. 



J’eus la croix. 


LE 

PETIT 

PORC 

FRAIS 



Je siiis u little pig ” angl .ais, 
Museau rose ct noir do j ais ; 

Ma queue, en 1’air on de bi ais, 
Fall; souvent rire an rab ais 
Enfant, seigneur et I aqua Is*. 

Les gens ne m’oublient y&mais : 
On ane met so n ba rn ais 
Et pare our l plus ddin rel ais 
Pour m’apporter foin, pan ms, 
Gland ou ieve de maim? 

Pudding plus ou moins ep ais, 

J e ne trouve rien raau yais ; 
Comme un roi dans son pa l ais , 
Je irai trop cliaud ni trop ivais. 


Je suis fin sous mon air ni ais : 

On me porta sous un d ais 
Ou and, des betes a Pengrms, 
J’cus la croix ! Je me con nais 
Et vaux triple, desormms. 

C’est unbeau triomphe !... Mats, 
C’esttriste aussi, car je s ais 
Qu’un charcutier que je h ais 
Guette iC little pig” anglms! 


Solutions de page 46 .—Met. : a, e,a. — Log.:SlllOUGA IKLWAIi, 
Si A HA it. Still, SIX A, SAIIJS, SI A I II, SAM A, SlOJt, Sill , SI AH A SI, 
SHAM, SAHC , SlIUl, SAll, SlAlt, Slid, SWM, .S', I It, SA, SAIiltA, 
SO, SOIKl, SHAG, SIAM. 



Comme un roi dans son 
palais. 



C’est un beau 
triomphe!... Mats... 



De France vienl le . . . cats: 
IX Angle! erre vienl V...ylais : 
D'Fcosse vienl P... sals'; 
jyirla nd e v ten l V ... dais : 

De Lyon le ... nnais ; 

De Rouen le . . .nnais : 


MOTS A COMPLETE E 

De Malle vienl le ..dais: 
Du P lemon l le ...l ais; 

D ’ A rayon V ... na is ; 

Du Jap on le ...nais ; 

De Java le ...nais; 

El de Nan les le ...tais; 


( Portugal fait ...yais: 
TJollande fait ...dais; 
Poloyne fail ...nais ; 
Ga.la.bre fait ...birds; 

M arseille fait ...11 ais : 
Et Bordeaux fail ...l ais. 





Mm. 


La casserole 
La chas.ve 
Lc parage 
La passoire 
L’echasse 
La ill ass e 
La paillasse 
La cuirassc 
L’ impasse 
La p clause 
La era ,sse 
La companion 


On part a temps pour la clause, 
Mais en route on sc prelasse. 


L’ECOLE 


Mamie pomine est mure etrousse 
Pour cju’ellc tombe, on la poussc 


fl > . , . . . 


I 
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La graisse 
La vamelle 
La bosse 
La brosse 
Le carrosse 
Le professeur 
La profession 
Le crcsson 
L’e.meu 
Lessor 
La lessive 
La mousseline 
La broussaiile 
La boimolc 

Eniin , chezM. Narcisse, 

Les voila, roiige-ecrcvis’se. 





« En classe! frande et paresse! » 
Dit le garde avec rudc.vse. 


— « Maraudc n’cst pas prouessc. Mais sous le bonnet d’ancsse 

« Et cola perd la jeuncsse », Voila qu’ils font la promote 

Dit le maitre avec tristessc. D’apprendre eniin la sagesse. 


M1H TA GRAMME 1 

Je suis Vespoir de toule planle; 
Son fruit aussi : je sers de manic 
An mobilier: puis sous les pas 
Je suis lapis ; en dernier cas 
Je suis tune qui on riaiine pus, 

LOG OG RIP HE I 

Comment trouver en un carrosse : 
Fruit des pois: bdton d'evcche; 
Puis cheval qui manque de force : 
Un purgalif; la salele ; 

U clan de Voiseau pour voter ? 


LOGOG1UPIIE II 

Un s de mo ins, un s de plus 
Et nul ne s'y recommit plus : 
Le dessert devient un,.. 

Le poisson devient du... 

Le frisson devient un ... 

Le cons sin devient un... 

Le bassin devient du... 

Le Ilu sse devient une... 

La rosse devient une... 
Embrasser devient . . . 

Coniine casser devient... 

Enfin baisser devient... 


METAGRAMME If 

Un plait d la glace apprele : 
Deux se dove et murit Vete ; 
Trois par le peek ear est fete. 

CHARADE I 

Mon premier je fond du vaisseau : 
Mon deuxpoix qui neva pas haul; 
Mon tout , ci trout lie d porter 

[Ceau. 

27 

Mon un , out it de couture : 

Mon deux , charm ante coiffure ; 
Mon tout , angoisse Ires dure. 


Solutions. — Met. 1. ESSUOt 


ESSUOG , 


ESSUOll, ESSlJO.1l, ESSUOlt. — l.oq. : I. ESSO MAC, ESSOC, ESSO EC. ESSOli. 
jY OSSlOll, NOSSIOII, XOSSIOP. — Charade: I. ESSAJi-ELAC. — II. ESSEliT-EI). 


ESSA C, 


ESS A EC, KOSSE. 


— Mel. II 


1 
































Avec halo et precision 
A lit! croc her eel hi cerise, 
he Coin pour hull ie trail q 
he fuin lendre, il on dev< 
Les environs et Legalise 
Sous le cornier a sa gim* 


SUR LE CERISIER 


Col arbre cat un porte-cemc. 
Voycz pour taut quo He surpri.s 
Origan*!,,. Loimtez la raison ; 
Un beau jour tie 1’ mi Ire saison 
( ( /6ta i l. pen Haul, la fe na i s o n } , 
has on fa ills all men I a la Ira h e 
Dans les hois el sur In lalahe. 
Un oilcan sur mi cornier 
( ilianhiil 


n w.vier 


u A mol lo nid ! » s' eerie Ambrose, 
—n Alhmsdone, ncdicrcbcpasnoi.se 
Au panvrn pclit ots'clcL.. » 

— h jo lanrai. dH le marmoiujct, » 
LI va grim pan I cniTime ;hl gy mnase , 
L’urbre s en t il, le nid enja.se, 

Car une ti rancho si! brivnnf. 

Lciisse le gar von malliii.vant, 
Soudain ace roe he par sa blouse. 

So balancer sur la pelouse. 




Uegardez-le tout a loivir, 

Par pi tie plus quo par plai.vir: 
LVr'brc tieiit bien sa inarchandhe 
Or, L enfant do pour agonlve ; 

II cst pi o in dun real lords cuhanC 
lit nest un lie merit a son nisi!, 

IL so to it la-hunt moisissanC., 

Scs amis, Co.var, Joseph, Bhme, 
Orient: « Ausecours» peurciLsemcni 
On les entetid hcurcusenicnt, 

Mais loToisin a hair morose, 

Oar co n est ] > as petite chose 
IVamver sans contusion 


Puis i l Lra n c ho I » I oiise o t chein iso , 
lit le gareon, sans s 'ccrascr, 

Sur Flierhc niolle vient giser ; 

11 so Late : point do brisure, 
SoulemenL quolque deconsurc.. . 

« Out, Lout va bien, dit le voixin, 
« Mais n 1 y re virus pas, moil cousin 


AUiT/lG/MAU/tf 
I 'our ics arts un edifice^ 

Et puis un feu d' artifice: 

1 LOGOGIW'lin 1 

Six pieds y je sat a brut ant ; 
Chup UOde el let fee rent ; 

(> outre, refi '0 i d i ssa n t , 

. / r s a is h ru sf/it. e et u i o ten t . . 

Solutions - S. r.ff. /, F STARR, KUSH ft, VS! ft. 

MASS lit A e, MMSlltAi 


11 

Trout) cr dan a p t a i so n l er i e : 

(Jon ji t u re tie v i u fto tt x ; 

Cud ca u ; bo is so n p o u r fa to ux : 
Boueuse tnagonnerie ; 

Ft lire tort : passer an pouts : ; 
Puis continent; hard. d*un hois: 
Va / ft t er ; co n i ? vt i re de tjeu v : 
Homme d'un parti ; 


Homme de Paris : 

Arbre ; contraire de peine; 

Fruit du rep ; f/omme des pins; 
Oui traraitle de ses mains; 
id us ten rs p ? en oi i s fem i n i n s : 
Tourpencht f e en Italic ; 
Moqueric; 

Etc . , etc. 


fS. KIUKTSASIALP, &XISIA 1 J, T.VFsfilir, £\ r ASlT, HKmUC, TlFSEI', EISA, EH& 1 S 1 L 

tiFiSSLA, MISSALS', XlSlAti, SC.WSCIL K.lSSFltA, SiSfLV, ASlLF, I.MI, JilVP, I KSSIS, 


MSIAPA, ESSA t 


li 
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Le chef et sc 
Me poussen 
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Sar cinq pied 
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El Iron, hub) 
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ANAGRAM ME 

Naif pied.s,je p leure sou vent; 
Brouillez, je tourne a tout vent. 
CHARADE 

Un , lieu de.jcu d’ecolier ; 

Deux , legume familiar; 
Reverence , mon dernier . 


> c o.#*- ii4' yv»x «»* *>w>\ £ >| rf>- i/i. ^ij v"”at'^nir , jKS , * , '* w "ax’*" sr v »% v w *rm vw.iiw-fn.^i r ■•“«*■•••' •w* - 

TT — pour — T — 

L’autre jour, assis sur LhcrbeZZe, 

Toinct mangea.it one gal eZZe, 

Serega.la.nt de son employe 
Sans en donncr la moindre mieZZe 
A son jeune chien PiroueZZe, 

Ni memo a CaroZZe, sa chaZZe. 

Caro/Ze estleste de la paZ/e 
Corame un enfant cle sa menoZZo ; 

Lc more can tente sa quenoZZe, 

Et sans cn.il lore ni fourcbeZ/c, 

Idle prend la tarte molleZZe.. . 

Aussi rouge que sa, ealoZZe 
(Sa ealoZZe est coulenr grioZ/e), 

Mon Toinct court apres M ineZ/e 
lit fail lacher la lartcleZZe ; 

M a i s Pi roue U e , cj u i 1 a gu e ZZe , 

Sans far on la prend dans la croZ/e; 

Aver elle, a son tour i! IroZZe. 

A la course, le Irio lu/Ze, 

On descend et monte la. bu//e ; 

A la tin, malgre croZ/e el; .mo/Zc, 

Le couple de fripons gigoZZc, 

La, PiroueZZe, ici CaroZZe. .. 

Mais he! as ! i! ne reste nrie/Ze, 

Monsieur Toinct, de La galcZ/e. 

DIMINUT1FS 

Gloche fait cloeheZZe, 

Et broche, brocheZZe ; 

Poul e fa i t p ouleZZe , 

Et boule, boul eZZe; 

P i n c e fait p i n c e It e , 

Et lance, lancc/Ze, 

Casque fait casqueZZe , 

Et plaque, plaqueZZe ; 

Fille fait iilleZZe, 

Et paille, pailleZZe ; 

Col fait collereZZe, 
lit lleur fait ileureZZe. 




I LOGOGR1P11E 
Tires d’oiscau sing u Her : 
Le. punier du chi/'fonnier : 
Une espece de c a h cine : 

Un j upon de pays crime : 
Un port sur elang et mer; 
i Un lac sale du desert. 


METAGRAMME 

D’abord sabre cTAriequin ; 

Puis fruit brun Ires afr icain ; 
Parfois vase .plain de creme ; 
Morceau de hois plat el long; 
Tapis de paille et dcjonc : 

Pied d’oiseau , d’insecle merne. 


Charade. : ETTKU-IWOC. — I.mj. ; ETTEIIOIIC, V/l'TOU, ETTEJf, 1/i TOC , ETTEC, TTOIIC. 
ETTA!), ETTA.), ETTA L s ETTAA\ ETTAP. 


Met. : ETTAJi, 


Solutions. — Anag. : Eli El TT LOG, ETTEUOlilG. 
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Etait-ce an temps du miigvie/? 
Non, m ais an temps du eive/. . . 
Dans les champs, dans la fore/, 
Partout lace/ et fare/, 


El fusil on. pistole/, 

Car, chez Monsieur le Prefe/, 
On donnait un grand barque/. 


— « Ga , d i t J e a 1 1 n o t 1 e c a d el . 

Nous tremblons tons en secre/ : 

Plus de gout an serpole/... 

Eh bien ! Freres, j e suis pr el 
A m’inmioler sans regre/ 

Pour vous, et, par ricoche/, 

Pour la gloire du bn lie/. 

,Te suis jeune et rondele/, 

J’aurai memo du fume/ ; 

Oui ! j'ai la, dans mon paque/. 

Ma poivrade et... du loupe/ ; 

Et je promets au gourme/ 

Le plus etonnant ci wet. 

Courage ! » — II part d’un seal je/... 


Et vile, 11 bat le brique/, 
Attise avec le souffle/, 
Pole carotte et nave/, 

Puis apprete le bouque/, 

Et met tout dans le baque/. 


Soudain, coilTe du bonne/, 
M . Vatol, fort re pie/, 

Pa rail et reste mue/... 


II eroit voir un farfade/. 

Or, Jeannot, d’un air discre/, 
Verse un peu de vin claire/ 
Et, dessus la sauce, me/... 

Sa photographic, obje/ 



On s’arrache le duve/ 

Et Ton pleure a son suje/ ; 
Quant a lui, not re pauvre/, 

11 trotte tout le traje/, 

En meditant son proje/ ; 

. lit si la chance perme/, 

11 reverra son bosque/ 

— Or, chez Monsieur le Prefe/, 
11 arrive sans arreV. 

Ne ren contrail t mil vale/, 

II entre par un guiche/, 


METAGIiAMMES 

J'ai deux telex d man service : 

Par rune je suis hamegon ; 

A ve c V autre je suis poisson : 

Elvoild loute ma malice. 

if 

De V enfant je fats le plaisir ; 

Puis je ne cause que soupirs ; 

Je file en fin pour vous velir. 

Ill 

Six pieds , je lue d mon passage ; 

Changes : la broche esl man partage. 

Solutions. •- Met. 1. TEIICOUC, TEIICOltU. — II. TEUOJ, TEUOF, Tl-UOlt. 

III. TELL’ Oil, TELUOP. 
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■ ANTi-CALVITIE j 

M Beiifi : « De cette lotion 

, - * :y, 

HI « Versons-nous unc portion ; 
iS (< Versons fort, e’est Pesscntiel, 
illj « Bain complete! non partial.. . 

S I « Bientot, quelle admiration, 

« On and on verra ma calvitie 
Sj|| « S’en a Her sans peripetia, 
gfc « La barbe est mon ambition . . . 

31 « .Len aurai! Jubilation! 

ill « Si jcune! Quelle exception 1 
pf « Pour une Lien moindre action 

u On est mis au dictionnairc... » 
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Calme comma un factionnaire, 

J] attend sans distraction, 

Et sent la vegetation 
Qui pousse a la perfection. 

Est-ce d’un noir egyptien ? 

Ou d’un rouge venitien? 

Qu’importe. . . On vient ! Attention ! .. . 


C’est peut-etre une ovation ?. . . 
Nullement : Consternation ! 
Deception ! Affliction ! 
Vexation ! Crispation ! 

Telle est la situation ! .. . 
Maman avec precaution 
Observe, non sans minutie, 

e.v.' ;r-\ ;v.*- ' .V..C py; 

M fir A GRAM ME 

Sur 1 1 , rassemb lemon /; 

Et sur rr, chdtiment. 


Je dois Vavouer : id 
C es i le mon deren verse; 
Jeudi precede iundi , 
Vendredi suit samedi , 
Enfin , mi precede re, 
Et, le ccife, le rdii ! 

LOGOGRlPnE 

Dim fond ionnaire 
Tirer : lerre cntMre; 
Peup le: manquemenl: 
Vile odeur; f ragment. : 
Sa. vo ir co rn menga n l : 
Acte et son coniraire : 
Fa b l e : fro 1 1 e m en t : 
(duel; peu d’ aliment . 
Et desisternenl. 




I® 


mm 


Barbe et cheveux, puis balbutie : 
« Cicl! quelle transformation, 

« 0 cher tresor d’alfection! » 
Scaur dit : « Felicitation ! » 
Grand’mere est emotionnee, 
Presque revolutionise . . . 

Avec exasperation, 

Papa s' eerie impartial : 

(c Barbe d'ancetre, air martial, 

(( C’est an mon sire en reduction, 
« Et bon, sans hesitation, 

« Pour la decapitation!... » 

Puisse une autre decoction 
Leur donner consolation ! 


ifP? 
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CABRI S’lMPA 7MENTAIT BANS SON 1ST A RLE : IL EXTEND AIT DU BRUIT DANS INHABITATION 1ST IL TIRAIT 
FORT SUR SA GORDE, EN PENSANT AVEC INDIGNATION : « JE DEVRAIS E'l’RE EX REC.REA7TON DEPU1S 
LONGTEMPS. » — CRAC, LE VOILA LIBRE, SANS CONDITION. 

Il COMMENCE UN VOYAGE D'EXPLORA 7*1 ON M1XU7TEUSE QUI L’AMENE CHEZ EES CHATS. PROTESTATIONS 

de ceux-ci : « Quel est ce pretentieux animal ?Vient-il sans invitation dejeuner avec nous? 
Quelle indiscretion ! 

— Oh ! REPOND CaBRI D'UN TON CONFIDENT1EL, VOUS ETES DES CIIATONS SANS EDUCATION, 
CAR VOUS ME REGARDEZ COMME SI J’ARRIVAIS DANS UNE PLANTATION DE JEUNES ARBRES.... Jl! iVAI PAS ENCORE DEJEUNE, 
C’KST VRA1, ET C’KST ESSEN TIEL POUR MA SANTE QUE JE PASSE DE BONNE II EURE UN REPAS SUBSTAN TIEL , MA1S JE NE VEUX PAS 
VOTRE PATKK, J’AIME MIEUX MA PORTION DE TREBLE. 



Solutions de pane 5G. — : XOITCEI.I.OC, MHTCEltllOC. — Enigma ; ElilAXXOlTCll). — Log. : EiilAX.XOfTCXOF, NOlTAEllC, Mil 7 ,1 

NOITCEFM, mTCAUF, iXOlTOX, iXOITC-U MHTCA.Xl, l XOITCIF , MUTE I It F, .XOl'I'CAF, iXOlTAU, XOlTAHEXO.XEll. 


JVOITCAUFM , 
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U Muet 
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Cl I A HADE 

Un, tou/fe vegetate : 
Deux, lei ale Ulus pate : 
Tout , pule peclorale. 

MET A GRAM ME 

Change l? vis fois : 

Bijou ties do if/ is : 
Poignard Iranefianl : 

El flat mouvanl. 

LOGOGIUPHE 

Tirer d'une flour : 

Tout l’ art d'un docteur : 
Logo d sen line lie: 
Cltausse sans s emetic ; 
Assaiils el ba laities: 
Terrain sans scmailles : 
Soria de violon : 

Lieu d'ea a pen pro fond: 
De beaueoup conlraire : 
D'un veilleur V affaire : 
Plante parasite ... 

Tout on marguerite. 

Solutions. — Char. : CYHAM-I CC. 

Mcitiij. ; mu; a a, mn; ai>, nut; ay, 
— /-»//• iiriitnticitAM, a metre, 
irnncrc, i:nrf:i;a, miiem:. 
mien;, euativg. , free, men;, 
m e. m;. 


— A la foire, chez Guillaume 
En sueant de la gtdmauYe 
On pout oui r la harangue 
D’un perroquet bonne langue. 
Puis, on entend son collogue, 

II n perroquet u n pen beg?/e , 

Q ui , c en t f o i s , d i t sans fati gue : 

« line li-ii-ii-fi-li gue . )> 

On Yoil; un cheval fougumux 
Oui, le poil long et rugueux, 
Yient jouer un rnorceau d’orgue 
En saluant a vec morgue. 


Puis, on veil, dans or* la gigue, 

A la J ami He Rodrigue, 

Beaux singes dc Sainl-Dominguo, 
Que i’on aim eel; Ton distingue 
Pour leu v esprit, lour vigueur. 

Lour souplesseet leur longueur. 

Cb a cu n d ’ eu x s ai t con j n g ue r 
Le verbe se deguiser : 

En chasseur, Pun va guelder 
Lc gibier dans le gueret ; 

1 1 el as ! le pauvre guerrier 
Met le pied dans un guepier, 

Et se lord com me une anguille 
En secouan I; sa guenille. 

L’ autre fait un gui tari sl.e ; 

Un autre joue an droguiste 
Au clievet d’un jcunc dogue ; 

II Ini fait prendre une drogue 
Ai r o ce , p our 1 e gueri r . . . 

— Mon discours yous fait languir ? 
Jin t r ez p 1 u to t cb ez Cxi n 1 1 au in e , 
Acbetez de la guimauYO, 

Et yous rirez sans fatigue 
D’un bon rire inextinguible ! 
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Jeune mousse et sans laq^mis, 
Un jour, j’errais sur les qmiis 
Do ia lointaine Ameriqmi, 

On and je vis avoc musiqne 
S ’ avan cor q mitre Jrocpm i s , 

Avec piqwcs et carqmns; 

11s avaieni; un air narqeois. 
Soudain, ii en vint qmirante, 

< ) mir an t c- c i n q o u c i n q w an t e , 

U n e i nun cn s e <p i a n t i te , 

T on s de b on n e q mili t e . 

I Am me dit : « Pas de qmirtier ! 
« Tu periras ee qmurtieme 

h 




^ - ^ t-pl. ■ ' 


lit seras le qmiraniiemc ; 

11 ej on is- toi, l a defroqtm 
niangee a la coqim. » 

Ficr eo mine un coqwelicot, 

Je dis : « C’est un qtdproqvm, 

« Dispersez-vous sans repliqim, 

« Ou, des enfants d’Ameri q//e, 

« Je fais un grand pkj'MO-niqwc... » 
A ces mots, qwelle paniqwe, 

Mes enfants, (retail; comiq^e! 

Note. 

J 0 <f uaire, 

caire. 3 motsseu- 
lemenl on I la ler- 
nrinaison quaire : 

Van Li quaire 
la moustiquaire 
le reliquaire. 

.2° quahlc, ca- 
ble. 5 mots out la 
lerminaison qua- 
il le : 

| all aqua ble 
\ critiq liable 
remar q liable, 
remor ({liable 
r is qua ble 

1 

■ . ftT. i 

MET AG HAM ME I 5 MJSTAGHAMME ll 

,1a mis a vec sept pieds un jolt petit bois: j Void dans mes six pieds un peuple: line coifpare: 

Une louffe de flours , si vans ekanyez man trots . $ Un bassi/n: ce gu’on met pour cacher la figure. 

Sept pieds, sans Hire hdtisse \ Tirer d/un coquelicot : \ Gens de pea: bonnet d’ enfant ; 

Je peux e'tre logem.enl: Enveloppe d'wuf ; larnbeau: Qui vent plaire en se par ant; 

Sans man coeur sur Veuuje glisse j Puis la plus simple serrure: Quaire pronoms relalifs, 

Perce des flats et du vent . \ Bonnet d’avocal: enflure : j Et malaise intern peslif. 

Solutions. - Mi Hag.: I. TEUQSOB , TECQVOH. — 11. KUQSAlt, KUQSAC , KUOS A V, KUQSAM. — l.ot). : I. Kl/QA 11 A 11, EUQHAFt. — IF. TOCll.KUQOC, KUQOC. KUfiOL. 

TEUQOL, EUOOT, EUQOI.C, I-UQlT, TEUQll.C, EUQILC, TEltyOT, T KUQOC, WQ , Ki'Q, IOUQ, LEVQ, KUQILOC. 









X Final 



Dans les environs de Da;/*, 

A son vail Ian! chi on Ajar/;, 

Un jour, monsieur Quincampoix 
Dit avec sa grosse voir/; : 
aAllons chasserla perdrix, 
J’enturai bien cinq ousix... » 

— « On peut-etre memo dir/;, 
Etquelque lievre de prix, » 

Dit la dame a son epoux. 

— « Surtout, lui crie un jaloux, 
D’un ton plutot aigrc-doux, 
Prenez un fort portefaix, 

De ceux portanl a leur ehoix 
Sac de chaux et sac de noix. » 

— « Qa, qu’on me laisse lapaix, » 
Repond V autre avec courroux, 
Entre deux acces de tour/;. . . 

11 part. Yoici dans un creux 
Un beau lievre, memo deux, . . 

11 tire an plus vigoureux. 

Avec un bruit de si lex 
Le fusil part sous bind ex. 
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Mais le chasseur malehaneeux 
Vise a faux, el de vos year/;, 

Yens voyez son coup iueheux. 

U'oflroi, M. Quincampoix, 

Met les deux jambes on croix, 

Et le lievre glorieux 
Unit sous ce pout genereux. 

Alors, noire pauvre preux, 

Tout chancel ant, comine au flux 
De la mcr et son reflux*, 

Tombe surle sol mousseux... 

Le chien est aflrcux ! 

Le maitre est honteux ! . . . 

— (( Rentrer sans ma queue a Dax, 
Impossible! » dit Ajax. 

— « Ya, dit monsieur Quincampoix, 
(Test le pays de la poix! 

Le premier pin resineux 
Te la collera, mon vieux ! » 

N’importe, ils eussent faitmieux, 

Je crois, de roster chez eux! 


Note : 1° x = s dans six, dix, so ixttn le, Bruxelles, etc.; 
2 ° x = * duns denxieme , sixiemc, dixieme , dix-huit, dix- 


nettf; in x — tit. dans rexucli/vde , /’ exatjerulion , Vexamen , 
V example, Vexercice , iexil , Vexujence , etc . 
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et pour — II 



YVONNE EN VOYAGE 


« Messieurs les 
voyageurs,en yoiture ! » 
crie un employe, Fair 
ennuye, en avalant la 
moitie des syllabes ; 
les cylindres de la loco- 
motive nouveau sys- 
teme pouffent comme 
un cyclone et silflent 
a briser le tympan ; 
par sympatbie, la che- 
minee en col de eygne 
fume a asphyxier : 
autant de symptomes 
* de depart. 

Pauvre fain i lie 
Noyer ! pas moyen de caser ensemble 
la dynastic : les parents, Sylvain et 
Cyrille les lyceens, Lydie, Raymond 
et Yvonne. . . et quelle kyrielle de 
paquets ! — Heureusement les bicyclettes sont aux bagages... 

— « Suis-moi, dit a Raymond, d’un air mysterieux, Yvonne, 
son jeune tyran ; papa est myope et avec mes yeux de lynx et 
mon prix de gymnastique, je trouverai mieux. » En effet, elle 
crie bientot a plein larynx : — « Huit places ! de Fair, cle 
Fespace. G’est synonyme!... » 

On installe gens et paquets avec symetrie... — « Maintenant, 
dit Yvonne, en avant la machine foudroyante sous le soleil rayon- 
nan t, dans le pays verdoyant, et surtout pas de catadysme ! » 


ZWWSV'WM... .. 




LOGOG1UPUE I 
Hespecle-moi sur sepl pieds : 
Je fa is la san Id; 
Evif.e-moi sur cinq pictls : 

Je suis carnassier . 


META G It A MM E 
Guru </an 
Avec lourbillon; 

O n f/eant 

Avec Paul au front. 


LOGOGJUPUE II 
Tirer d’un chrysantkeme : 
Despole; arbus/e vert; 
Cadence; au lupin cher; 
Fermier; secret supreme. 


Solutions. — Log.: I. EXE Id YU, EXE YU. — II. EMEIIT.YASYItllE, NAHYT, ETJSYM, EMIITYK, MY JIT, HEYATl-M, ElifZTSYM. — J Mug.: ENOLCYC , EVOLCYE 
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UHUHMtrtt i: 

1 ire r ft' an r.hftnt fl'nixelei : 
7 'is .<tr iron $j j nrent t t etj e r : 
Pie fit/ Milieu (tit ritutfi r J : 


: (j/toxf* utile it ret htirnije : \ A tt,r t m/itf/nrs, Mil' f run rent . 

f An intftl h 'es bon ft i a s ft n f 7 \ tint p res sen tent ; 

j fferbe eottrle t/nns ftt pi nine: \ first title pttrl fie I'ul mnsphert 

\ f 'n pen tn (tins ft a e Ut tlottsaftte: \ Lnrt/ettr e litre ffeu.e lister ex. 


Soiulioxia. “ ir;, f / ir; K zi\, x.u.\ hiu / u: r xozm;, hx\o. axil.*, t it:?., t.m/.. i, nxt.u.. 


I HISTOIRE DE NEZ 


Lost null, on nous lodil assu;. 

Or, qu'arrivcM-i! ? ocouto; : 

Duns in iioi^o, SAmlro qmuzaino. 

LYdnil lo onzo on bsou lo troizu. 

On him lo ijualorzo on lo soi 
, 1 1 ' iis dos p;biinU par di "aim* 

Don! six buaux, la ilumi-douvuiiii 1 . 

I ons ali^ubs a I [horizon 1 
A ssi s sur lo bum: dr ^azon, 

Jusl o mwlrssous du jzrnml mblbzo 
Ou los moineaux Ion l ^nzouiliis; 

Hulls bl.uiont dors! blniios cosmno riz, 
Los di'ii x bras eroisus on irapozo. 

Sous lour burnous do bhuirho i^nzo. 

As rc casserolos pour to; ; 


VA quids £*tos Ib^nmos punr no; ! 

D 'abort! » In carol lo lopazn, 

Luis |o poiroau void uzurb, 

Luis lo topinnnibour bronzn... 

[Mil is <|u.oU|ii un mo cl i I : « Admiruz 
^ A oelu vous rosxonddoroz* 

Si plus Imi^iomps voiis porsistoz 
<i A niuttro vos doi^is dans voT no; 
« (Ou bion dos noviuix, voiis snvoz, 

« i !nr mi jour, voiis y srmoroz 
« To ii l mi jurdin... Oui, vous vorro 
h Nous Irussailloz, d ma ^arollo, 
is Mars I on dim dans la p;azullo ; 
f Voioi Ionian!. nu noz bizarre, 
tf l^u'il nil. noin Zudi^ ou La;nn\ 

« II u'est rion do mioux fin bazar. 


Oullj’oJi IWunis ooinmo un luzard. 

Iloninii! uu ohovroiii I, uomtno un iznrd... 
A zoo, diles, vous lo oroyoz? 

v 

Ouodois-je ponsor, rbpoiidoz? 







IRREGULAR 1 TES 



(Cer laines Idtres noni pas tear valeur ordinaire .) 


(E = EU 



L'adllct. L’oeil 
LVcilladc, etc. 

E— -A 

llennir. Le hennissement 

/{nmvrer 

/frinoblir 

AYinorgueillir 

La sol<?nni te. Soldi not 

La rouennerie, etc. 

U sonora a pres Q 



La cigwc 

Conti gue. La contigv/VIc 
Ambig aa. L'ainbigi/j'le 
L’a igo.il le. L’aigmllon 
A ig wiser 


A mud 



Un toast 
La Saone 
Le inois dYI out 

C mud 

La becrpiee. Becquetcr 
L’acq vi i si lion. Arq t t eri r 
L’acquit. Acquittcr, eic. 



ILLI = 1LI 

Le rm7//on. Lc tm/Z/ard 
Le nuZZZcine 
Le 2 .T 0 S eZ/Z/cr 
Le joa/ZZ/er 
Le mancen/ZZ/er 
Le rnarguZZ/Zer 
Lc quinea/Z/Zer, etc. 

S = Z a pres consonne 

1/ AUa e c . 17 A lsac i cn 
La balsa mine 
La transaction, etc. 


U sonar e a pres Q 



LCqwe.slre (One statue) 
L'eqoitalion 

Le qoesteur. La q gesture 
Qoin tuple 
Qwinqviagenaire 

SC 


La scie. Le seieur. 

La scieric. La sciurc. 

La sdalique 

La science. La conscience 
La scene 
Lc sceptre 
Lc sc can. Le see lie 
Lc sectoral; 

La piseinc. La pisciculture 
La convalescence 
L’asecnsion. L’aseenscvir 
La dcscenle 
Lc faisccau 
La susceptibility 
tb adolescence 
Lc disciple. La discipline 
Discerncr 
Scin tiller, etc. 


OE, OE — 01 



Le pocle. Lc po^lier 
La inoclle 
Le moellon 
Modi cun, etc. 

C G 

Second . Second a ire 
Seconder, etc. 

u = ou 



17a q u\\ riu in . A q u a t i q u c 
L’aq/varellc 
I7eqwate ur 
Quadruple 
Le qoadrupedc. 

O mud 



U n l a on 
Un La on 

La ville do La on, etc. 

M mud 

17 an tom ne 
La conda??mation 
Le condawme, etc. 

PS muds 

Le temps. Le prin temps 
Le co rye?. 

TS muds 
Lc puiZs . 





M anagrammes et homonymes = 


Solutions des Anagrammes de la page 31 


i. Croclie - Cochcr. 

1. Alpin - Lapin. 

1. Damns - Sumac. 

1. Acier - Grain. 

2. Digue - Guide. 

2. A unnge - Agneau. 

2. Corne - Uonee. 

2. Ami - Mai 

3. Kpicerie - Kpiciere. 

3. Girdon - Condor. 

3. Kgliso - Seigle. 

3. Angle - Lanee. 

4. tang - Geanl. 

h. Epi - Pie. 

4. Germaine - Grnminee. 

4. Cliopc - Poehe. 

;>. l.aiteVie. - I.ailiere. 

Si. Fumnir - Fonrmi. 

o. Lampe - Palme. 

Ii. Glaire - Eclair. 

(5. iMercerie - Merciere. 

t>. Giroile - Goi-i He. 

l>. Proie - Poire. 

G. 1‘lclal - Lacet . 

7. ISalte * 'Janie. 

7. Givre - Grivc. 

7. Remise - Meriso. 

7. Griile - Regie. 

8. JXenve - Neveu. 

8. Loupe - Poule. 

8. Rolie - Orlie. 

S. lugrat - Gralin. 

9. Orge - Ogre. 

9. Niclie - Chien. 

9. Sol ire - Sorlie. 

9. Ligue - Li age. 

10. Fartie - Pirate. 

10. Signe - Singe. 

10 Voile - Olive. 

10. Lime - Mint. 

) 1 . Regno - Negro. 

41. Train - Turin. 

•J 1 . Voi let le - Violet le. 

1 1. Naere-Grune-Ecran-Rance 

12. bauterne - Senalcuv. 

12. Voter - Or vet. 

12. Voi Her - Olivier. 

12. Rage - Garo. 


ANAGRAMMES GEOGRAPHIQUES 

Un professeur de geographic dit a ses el eves : « je voul ai s' vous fa i re aujonrd’hivi 
uoe intercssante recapitulation gene rale, mais plusiours noms m’ecliappenL Aide/- 
m o i a les chei'cher : D’abord unc par lie du monde ou Yon est toujours a Laise 
{ ejsa ). Puis voici cinq pays : I Am nail dam petit grain de mais {majs) ; d’un chien 
faire le 2 C [enhic] ; lc troisieme est pro do it par un coup de serpe {usurp)', le ¥ sc 
tire de la prone d’un navire {corep) ; ]e s’echappe d’une go roe [ecerg). 

Maintenant des villes : Lame fort ancienne, celebre par son cheval, se trouve dims 
unc ortie { eiort ); la 2 l> vient d’un regal delicieux (regla) ; la 3 W d’une guetre ( tereug) ; 
d’un enfant matin faire la ¥{naljm) ; un orme sulfit pour batir la W ^vo/q ; dans la 6° on 
trouve un auge [nega] ; enfin d’une plaine faire la vi lie des images {lanipe). 

Yoyons encore quelques departements : Lain, alpestre, se tournc en risee { eh esq ; 
dans un autre habit o le brave Medor [emord) ; on bloc de gres sulfit a faire le <V 
[SR eg) *, dans un pot de ceruse se trouve le ¥ (esuerc) ; le 5% plcin de mines de charbon, 
tient dans un rond [dron) ; le (>° est le travail d’un ver a soie -[issro ] ; Je heron an long con 
porte le 7° toujours avec soi [enoiir) ; enfin, le 8 B compose un diner (/f/wiv/). 


/ 

Jl fan l 3 pieds pour le l>al ; 

A pour alter it. Hale; 

5 pour jouer it la lialte. 

JJ 

SVr b pieds, amf a la coquc; 
A, 'nous- brulons du coke ; 

El 3, c’esl le chant du cocj. 

Ill 

Sur b pieds, M. le maire; 

Sur A, met bonne mferc; 

El sur 3, la vasle incr. 


LBS HOMONYMES 


Chanlons enfin la gamme en elueur : 
La musique atloucil le cocur ! 

— Deux pieds , i™ note : <lo ; 

Trois pieds, conlraire a davanl : le dos. 

— Deux pieds, note : re; 

Qnalre, ligne ou poisson : la rale. 

— Deux pieds, 3 C note : ml ; 

Trois, inlerieur du pain : la mle. 

— Deux pieds, 1° note : fa ; 

Trots, personnage vain : le fat. 


Table des ffeux 

Domino 24 

Loto.... 30 

Anagrammes 37 


HOMONYMES 

iv 

Sur 3 pieds on fail le mal ; 

Sur A on prentl un air male; 

El stir o on fail sa malic. 

V 

-t pieds, la peau du ve.au : 

Puis, 3 pieds , le pot d eau : 

El 2 pieds, le j leave Pd. 

VI 

Sur b pieds, arbre : le saulc ; 

A pieds, poisson : la sole; 

3, note ou terrain : le sol. 



Ne pas confondre ce mot. Pin 
Qui dil finir. Hire it la fin... 
Avec faun qui fait a /fame 
El qui A est bon qu'avanl dine! 



VI 1 

Lc doi;/ 1 sang It ml a, du sang ; 
L’/tomme sense du bon sens: 

Et la cent nine van I cent. 

VI U 

Le vendeur tan l qu’il peal vend: 
Le vanneur beanie son van ; 

El [’event ail fail du vent. 

LX 

Le vinaigre vient du vin : 

Par vanile Ton est vain; 

El la vingfaine van l vinyl. 


DB LA GAMME 


— Trois pieds, 5« note : sol; 

On a Ire, encore un poisson : la sole; 

— Deux pieds , 6 a note : la ; 


Trois, apres fatigue on esl las. 

— Deux pieds, 7« note : si; 

Qua, Ire, instrument ii dents : la scie. ... 
Chanlons ainsi la r/amme en choenr : 
La musique atloucil le coenr ; 

Et si Eon applaudil ce chant 
Nous le reprendrons sur-le- clialiuv'i , --- %lu 
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